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L’union des peuples 
est impossible sans 

l’union des catholiques
liie nous l’avions an- 

i r. le Congrès inter- 
fintion 1 de Tax Christi a 

lieu à Altenberg, près 
v ilogne. groupant des 

nuil i plusieurs pays, no-
'.Kfi Français, des Alle-
mari'i' des Hollandais,
'!**< ' • des Suisses.

A S. Em. le cardinal
■nt international du 

trou hiérarchie était re-
S. Em. le cardinal 
tue de Cologne; LL 

> Schroeffer, évêque 
Ruseh, évêque 

harière, évêque de 
eurs prélats alle­

mand liions, italiens, suis-
** ?■ urgeois, étaient éga-
letnen; pi(*;;ents.

i tx .i Schroetfer a ouvert
*■ ' on . rappelant que les

aion de l’Europe et 
peuvent suffire sans 

40 1 ituel qui en garan-
é; il y faut toute la 
icifique de l’Eglise, 
rgie morale et une 

iv.v . i. , mette la force divine 
danc pff trts humains.

V ’i: 11 '» première journée, 
linal Feltin a pris la 

it les congressistes : 
"e ' )n a déclaré Son E- 

a'Ji ' lus qu’une Semaine
10 li uir la paix, elle est le 

-me à dénouer: celui 
r'f'! ment des peuples.

m ' *> est plus au jeu sub-
,”s 1 - ii , des de jadis. La paix 

me question d’années, 
•i* ae j(''.irs. C’est une question 

J m ou if mort. Mais l’union des 
^'‘Pies i • impossible sans l’union 
(W catholiques.”

ouUga
”nl)s 1 ’ionalismes él

mal a poursur
ne peuvent plus 

^ i ontrats d’int 
diont de voisinage;

nt a transformer ces c 
en manages de rais

2Lt!îSUffitpa8- les chri!
».jn ’ ' n'll,rmer le mariai 
pv « mariage d’amour 

notre paix. L’ï 
paix f est par lui 

qu» ies chrétiens me 
institution! 

,r» ans cela qu’u

^ «ÎTr'1 vl d^baLs réun 
istoi jusqu’au 6
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• La métropole du Canada, MONTREAL, est un centre bruissant de commerce et une ville de contrastes. Is rendes-vous de toutes ies 
races et de toutes les langues. Ce siège de plusieurs grandes Institutions financières anglaises du pays, cette grande ville anglo-saxonne 
se compose aux trois-quarts de Canadiens français. Le quartier des affaires, qui depuis longtemps a débordé les H*»1*** du T**“ •''°", 
féal, regorge de souvenirs historiques. Point de communication et distributeur naturel des échanges entre le Canada et 1 Europe, Montreal 
est un grand port maritime, le plus grand port intérieur d« monde. — Notre photographie (gracieuseté du Canadien National) nous mon­
tre la section des affaires et le pont Victoria.



L'insatiable curiosité d<
• par l*« xcj BKAK

S
I H Hans Sl*>ane n'etait pas scx uzzc loterie pour financer Ten 
un philanthrope du gen- trrprlse.

ro conventionnel et les Sa solution fut adoptee et la lo- 
manifestalions qui mar- terie. placée sous le patronage 
qucnt cette année le de l’archevêque de Cantorbéry, 

deuxième centenaire de sa mort rapporta 100.000 livres, qui per- 
auraient étonné au moins l’un mirent à l’Etat d'acquérir la col- 
de ses compatriote', le Dr William lection Sloane et d’acheter Monta- 
fc'.ukcley, cjui écrivait à l’époque: gu House, dan* le quartier de 
fcir Hans montre bien comment Bloomsbury, au centre de Londres, 
un homme de valeur et d’érudition C’est sur cette emplacement que 
modestes peut arriver à force de le British Museum s'élève au- 
ténacité a commander l’admiration jourd’hui.
Cu monde. . . à vrai dire, la gran- I^e Musée s'agrandit rapide- 
Ce affaire de sa vie fut une extrê- ment, surtout quand il eut reçu les 
me vigilance pour ses intérêts et collections d'antiquités grecques 
il n’a pas de plus grand ami que rapportées de Naples, en 1772. par 
•a personne”. Sir William d’ailleurs qui contri-

pourtant ce critique un peu bua h sauver les plus célèbres piè- 
acerbe croyait bon d'ajouter: "L’a- ces du Musée — la belle collée* 
mmir qu’il porte aux sciences na- tion de frises du Parthenon, con- 
turclles et les efforts qu’il prodi- nue sous le nom de ’’marbres 
gue pour les répandre constituent d’Elgin”. Au début du XIXe siè- 
ae< plus louables qualités”. cle. alors qu'Athènes était bombar*

Ce personnage controversé n’é dée par les Turcs. Lord Elgin, am- 
tait autre que le fondateur du bassadeur de Grande-Bretagne à 
British Museum de Londres, inv Constantinople, obtint l>utorisa- 
titution universellement appréciée tlon d'enlc\er ces marbres qui fu- 
depuis lor< pour les re sources rent embaevut < à destination de 
qu elle offre aux chercheurs dans l'Angleterre. Mais en route le na- 
tc>us les domaines de la zoologie, vire fit naufrage et Sir William 
Ce la botanique, de la paléontolo- paya des scaphandriers pour ré­
gie, de la minéralogie, ainsi que cupércr les sculptures, 
pour sa magnifique bibliothèque . • •
— la deuxième du monde — ses

collections d’art, ses documents Au cours jjp xiXc siècle, le 
bi'toriques et ses manuscrits. British Museum s’enrichit sans
Médecin, possédant 1 une des iesM; et bicnt6t n failut ^.nycr à

i c u i v
A - .e

• Le “British Museum Londres

LES JAUNES D'OEUFS...
remèdes contre les tumeurs cancéreuses

' r,!'* f T d imt'jnrtar.t^s cor^ri^u- ^on‘trulrt‘ dc nouveau^ locaux. Dana le dernier numéro du intensive. A cet effet, le 
‘ ]t succéda à ^ n c.omrn?n^a ^'ai •,,o» r «.( ■ ••Bulletin des médecins danois”, seul Krebs a créé un éle«ài^Y-t- a Xi Aior’ comme pris!- g*lerieslout aulour Je professeur Karl Krcbs affirme poules qu’il nourrit avec d- 
Sir I-aac Sewion c< mim jn j prand tardin de Montagu Hou- „ ___ ci

Le morse... au 
service des

tricheurs

dent rie la “Royal Society” et pas­
te pour avoir introduit la métho­
de scientifique en pharmacie. Mais 
il fut avant tout un collectionneur
Z.

Il commença par rassembler des rent dirigpes vers de nouveaux
specimens d histeire naturelle bâtiments dans un 'juarticr du sud
f> ''iles. plantes, animaux, miné- . fondrpeau» ignares.

profes-
élevage de Depuis plusieurs niois. trois

.. , „ ... » “* —..........—- -...........- r----------------------------- des mou- joueurs à l’écarté faisaient rie nom.
du grand jardin rie Montagu Hou- qu.[j a pu sauver quatre malades les. afin que les oeufs soient très breu«-es dupes dans les grande* 
se puis en DHL. les pelouses cen- attcints d’un sarcome des os (tu- riches en calcium. vil)es d’Allemagne occidentale
traies durent céder la place a meur cancéreuse), en leur faisant Le professeur Krebs a fait égale- Les inspecteurs des jeux n’arri- 

immense sa.i< ( e ift tuie ( e la i- prendre huit jaunes d’oeufs par nient subir son traitement a des valent pas à prendre les tricheur*
Jour et en les soumettant à un malades âgés de plus de 18 ans. en flagrant délit... Or un ’our, 
traitement normal des rayons X. jj publiera prochainement un rap- i un des policiers eut ridée d’offrir

bliothèque. Enfin, en 1883. les 
collections d hi.-toire naturelles fu-

w —— —^ ^ — — • —* • —™ v • • * w ^ —— —— —- • • —— v ^ 1 i L , 43 1 S # w U — — | a § a —™ J a a v. ^ •

i ■ vtr-»/mu un» in- fient, pour satisfaire la curiosité veloppemont des tumeurs cancé- blique (Deputarhes Institut für sans signes du yi-ige —
m norOiit à cette collée d<>, hommes, pour les informer et reuses, mais, pour que la guérison Volksumfrage) s’est livré auprès vait a son co,"P1ic^ ';a ! ,
qunn porta t a cette cfiiiec améliorer leurs connaissan- soit complète, il faut toutefois sou- H’mi.re Rhin à une cePteur attache a la cui.- o de cé

s explique aisément puisque a,NESCO, mettrfl ^ os’à unc ^calcification dos d «^re-Rhin a une ,ui_ci ^ slgnes Uli ju.ivn a.
* - - - ■ enquête qui a donne les résultats par ja pression

manuscrits, aux pièces de mon- 
raie. aux antiquités, aux oeuvres 
d’art et aux objets d’intérét ethno­
graphique. Ces richesses semblent 
avoir intéressé très tôt Jes hommes 
de «cience et les lettrés tie son 
pays, ainsi que plusiejrs étran­
gers de marque qui tenaient â le 
rencontrer pendant leur séjour en 
Anrleterre. L’extraordinaire In 
téret 
tion
à cette époque de découverte, les 
objets ramenés d’Amérique, du Ja­
pon ou du Cap de Bonne Espéran­
ce étaient généralement inconnus 
de« Européens.

Quand Sloane mourut, en jan­
vier 1753. à l'âge de 93 ans. 11 lé­
guait à la nation sa bibliothèque 
et son mU'ée, à la condition que 
l’Eta* versât vingt mille livres a 
ses héritiers. Cette collection était 
C'timée a l’époque à 50.000 livres, 
mais l’offre ne suscita guère d’en- 
ihouriasme au Parlement qui Tau 
rait sans doute refusée sans l’in- 
tervention d’Arthur Onslow, spea­
ker de la Chambre des Commu­
nes. Vingt-deux ans plus tôt Ons-

Endommagé au cours de la der

Le professeur Krebs précise que port à ce sujet, 
-ur 7 cancéreux — tous figé de 
moins de 18 ans — qu’il commen­
ça à soigner de cette façon en

nière guerre, puis reconstruit, le 1950, trois sont morts, mais que
quatre ont survécu pt trois d’entre 
eux ont été complètement guéris.

British Museum célèbre aujour- 
o’hul le deuxième centenaire de sa 
création. Il demeure fidèle à la 
mémoire de son fondateur. Sir 
Hans Sloane.- qui dans son testa­
ment exprimait l’espoir que sa 
collection “fut utilisée à bon es-

L’efficacité des jaunes d’oeuf- 
serait due à la grande quantité 
“d’hormones de croissance” qu’ils 
contiennent. Ces hormones peu­
vent. semble-t-il. enrayer le dé-

POURQUOI
fumez-vous ?

L’institut allemand d’opinion pu-

une cigarette à un compèr»1 qui 
ne quittait pas les joueurs et avait 
toujours la main droite rian< « 
poche.... L’homme prit la citra- 
rette de la main gauche. Intrigue 
le policier.. provoqua alor- uc 
choc “malencontreux’’ et fit tom­
ber de la poche du ‘‘compère ' ur 
minuscule poste émetteur.

Placé derrière la “\ietiim-", )« 
compère observait son jeu et —

d’une épinfie

Un nouveau vaccin
suivants

Pourquoi fumez-vous ?

emoussée.
P. 100

Assurerait unc protection de longue duree 
contre la poliomyélite

Aucune raison particulière 87 
Par besoin de détente .. .. 18 
Par habitude et besoin 6
Par imitation .................... 4
Par distraction contre

l’ennui .................................. 2
liaisons diverses...................  2
Pas de réponse .................... 3

T .a revut médicale britannique: cultivé dans ce milieu préservé de 
“The Lancet”, publie une commu- *out micro-organisme dangereux 
nication du Dr Cox. directeur du pourra assurer unc protection de
laboratoire de recherches d’une longue d -rée. et ne présentera au- ()ù fumrx.Vous ?
Société de produits pharmaceuti- cun des inconvénients de la mé- 
tiques de New-York, annonçant thode d’immunisation par la sé- 
qu’une méthode mise au point ro-globulinc. 
dans son laboratoire a rendu possi- „ , , . ,

low avait participé au sauvetage bje ja cuiture de la variété “Lan- 11 ajoute que les singes auxquels 
d’une autre collection célèbre — sing” du virus de la poliomyélite a été inoculé, par voie buccale, in- 
les manuscrits Cotton — lors d’un sur j’embryon de poulet. Celui-ci, tracérébralf ou intramusculaire, le 
Incendie qui détruisit le local où e«»ion le Dr Cox. constitue le milieu virus atténué obtenu par culture 
ils étaient entreposés. Onslow pro de culture idéal pour le virus de sur embryon de poulet, non seule- 
posait maintenant de réunir les la poliomyélite. ment n’accuscnt aucun symptôme
deux collections’ Sloane et Cotton Le Dr Cox estime que le vaccin de poliomyélite, mais encore déve- 
en un même bâtiment et d’organi- obtenu après atténuation du virus loppent des anticorps.

Soirées, loisirs, dimanche, 
repos 37

En société, en promenade,
au restaurant.......................30

Après le repas . . .. 28
Pendant le travail, dans la 

conversation, les discus­
sions d'affaires ................... 12

Sans occasions particuliè­
res ................... 0
Réponses diverses ................ 7

Câble d’énergie â 
travers la Manche

On commencera bientôt ‘i*-* 
épreuves au sujet de la n* 
câbles d’énergie en vue du proj< 
d'échange d’électricité à traveri u 
Manche entre la Franco et I An­
gleterre aux périodes rie pomtc qui 
ne coincident pas On s abc 
terminer les essais définitc < 
fin de l’année. Les cables soir- 
marins pourront porter 11 " ‘f 
de 100,000 kilowatts a 13- 
volts.

LE SAVEZ-VOIW
Sain» FRANÇOIS XAVIER 24.
I nuK*'»* mon!» à Uord du "SunU* * ru*’ 
à l’aurrr. \+ navire t*t vlolrtnmeat 
Berna* par Ir \ent rt A * V.vaueu. I.Xal 
d» Zranrnl» »'artrave. Oa le renvoie 
* lerrr lirfilitnl de flevre.

Il «'*emule rl on le rondnlt à •» bulle 
deilrr.

< nt*me *« r, dan* la cha­
pelle du rhâleau de Xavier, 
eu Navarre, la fane du ni - 
rariilru* rrurlfl*. au tlesuuB 
d l’nulrl, eut envaaclantee.

C'-

WL-H

(tu ril de

A retenir aussi que parmi les j__Quelle est l’origine de •*’
enquêtes, 14 pour 100 déclarent drc tlu Mont-Carmel 7 
avoir arrêté de fumer, puis en 
avoir repris l’habitude.

Sans doute un tel sondage pra­
tiqué chez nous donnerait à peu 
près les mêmes résultats . . .

'/ïriH. 'ii' ii

FrMK’oU repos-. n»>vin<l>>nne. dan- 
I aae halte aarirte su r-at et 

i| aw froid. Il r* l-il reste plu- 
qae le «eennrv de IHen.

( t kuivra

Nouveau réseau 
téléohonique 
au Vatican

Le réseau téléphonique du Va- 
t.can est en voie d'exuansion. Il 
comprendra 1.000 appareils et une 

_ communication directe avec Cas- 
5 teIgandolfo, r« * ittenec esüvale du 

i-aint-Père.

2. __Que Savcz-\uus
Saint-Sépulcre 7

3. —Que »f produisit^ 
depart des Cannes de 
Sainte ?

4. —Quelles sont les paru» 
tés de la messe c arme I Raine •

5. —Comment est
l’histoire de la lituren
taine 7 . „

- *• n «r prod*”*6. —Quelle reaction se i
alors 7

On trouvera 
réponses en pas*i£e 20*
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DEPUIS BI ENTOT l J N SIECLE

Des urètres bretons
évangrélisent l’Ile d’Haïti

L
a po

Anül
imrm

du m
ment
LU*
carréî
büqu<

des V 
tr* la 
rt l’ir
de no

! S d’Haïti, que certaina 
)tifondent parfois avec 

est un pays qui 
i»< l'upc une bien petite 

!a< e dans le monde. Elle 
irtt son histoire.
, partit du groupe des 
Scs sites merveilleux, ses 

plaines aux végétations 
te*, l’ont fait appeler la 
•? Antilles". Dans la no- 

; ! e des plus heureux pays 
le elle vient immédiate- 
res le Japoh et Ceylan.

■ re mesure 30,046 milles 
int 10,714 pour la Répu- 

Fiaïû et 19,332 pour 
, me Elle a connu bien 

itudes avant de connai- 
hilité de n'gime, le calme 

ndance dont elle jouit

Un passé turbulent

D
1697, c 
1804, c 
1915 à 
été fn 
glarUs 
me le 1 
hime “ 
taisait 
mips
étaient
misetn
des
aux dé]
les D\
méchar; 
nng et 
quea b 
mettre i 
1915, U 
Téprem 
à réflér 
*

'tU
1492

1935

VERTE par Christo- 
Colomb le 4 décembre 
, elle fut d’abord pos- 
on espagnole jusqu’en 
e française de 1697 à 

base américaine de 
Les révolutions y ont 

lentes, mais pas si san- 
lu’on l’a dit. Certes, affir- 

F* Bonnaud dans son vo- 
ipostolat en Haïti", il s’y 

hi ïucoup de bruit, les 
feu ou de carabines 

nnombrables, mais heu- 
.t ir chiffre des morts et

patates, etc., dont il fait sa nour­
riture habituelle.

Il s’y trouve heureux, avec' ses 
six, huit ou dix enfants, dans une 
très modeste case couverte en 
chaume, loin du confortable, qu’il 
ne soupçonne meme pas. A pied, 
a mulet, à cheval ou à dos d'âne, 
U va vendre ses denrées à la ville 
voisine Peu lui importent le temps, 
la distance ou le mauvais état dos 
routes: n’est-il pas habitué à voya. 
gei par tous les temps, dans des 
sentiers abrupts, étroits et sou­
vent boueux? Il ne “s’en fait pas"; 
sa terre, même sans engrais, ne 
produit-elle pas toute l’année, et 
au moins deux récoltes par an ? 
Il fait aussi de l’élevage, il a des 
poulets, des porcs, des ânes, dos 
boeufs, des chevaux, des cabris...

Pays essentiellement agricole, 
Haïti possède peu d’industries : on 
y rencontre cependant quelques 
distilleries de rhum et de tafia, 
des ateliers d’ébénisterie, de tour­
neurs, de selliers, de cordonniers, 
de ferblantiers, de chapeliers.

Depuis quelques années, il y a 
cependant progrès sous ce rapport: 
une grande sucrerie a été installée 
près de Port-au-Prince, et diverses 
autres industries ont fait leur ap­
parition. Tout récemment, le pré­
sident de la République a inauguré 
une usine hydro-électrique.

Le Séminaire Saint- 
Jacques pour la 
Mission d’Haiti

apostolique et un Grand Séminai­
re Ceux-ci ont donné déjà une 
cinquantaine de prêtres indigènes.

Le travail religieux 
s accomplit lentement

U
N archidocèse : Port-au- 
Prince; quatre diocèses suf- 
fragants: Les Cayes, Cap- 
Haïtien, Les Gonaïves et 

Port-de-Paix, tel est le cadre de 
l’administration spirituel d’Haïti 
depuis 1861 A cette date, les mis­
sionnaires de Saint-Jacques assu­
raient seuls le ministère de quelque 
2 millions de catholique set 700,- 
000 païens. Depuis lors, la phalan­
ge des apôtres bretons — ils sont 
a l’heure actuelle 200 environ ve­
nus principalement des diocèses de 
Vannes et de Quimper — s’est 
grossie de plusieurs groupes de 
missionnaires de différentes Con­
grégations religieuses.

Les Oblats de Marie-Immaculée 
ont pris en charge le diocèse de 
Les Cayes. les Montfortains Port- 
de-Paix. J/es Pères du Saint-Esprit 
les Pères de Sainte-Croix et les 
Frères de l’Instruction chrétienne 
de Ploërmel ont la direction de 
trois collèges; les premiers à Port- 
au-Prince, les seconds à Cap-Haï­
tien et les derniers à Port-au- 
Prince également. Les Rédempto- 
ristes ont un couvent dans la ca­
pitale. Les Salésiens une école pro-
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fossionnelle. l/os Soeurs de la Sa­
gesse, les Soeurs de Saint-Joseph 
de Cluny. les Filles de Marie de 
Louvain, les Soeurs Salésiennes, 
et de nombreuses autres religieu­
ses de toutes Congrégations, diri­
gent soit des écoles maternelles et 
primaires, soit des écoles profes­
sionnelles.

Les besoins n’en demeurent pas 
moins nombreux et urgents. Qu'on

veuille bien seulement, pour s’en 
rendre compte, réaliser la condi­
tion d’un prêtre en face de 15,000 
âmes qu’il doit prendre en charge.

Avec ce concours généreux, le 
travail religieux s’accomplit. Com- 
"mencé avec "l'entêtement carré et 
recti linéaire” de* prêtres bretons, 
nul doute qu’il porte, dans l’avemx, 
des fruits merveilleux.

J. UUGUFN.

•s était loin de répondre
i •’ ou de bal- JA 

: ure le noir n’est pas JHa l’indépendance 1804,
i a plutôt horreur du l’apostolat était exercé

heureux si par quel- dans nle par ies jésuites,
n.offensives il peut Capucins et les Dominicains. 

- ' adversaire. Depuis Tous disparurent.
ns se sont “*»«<*: De 1804 à 1880, période de sehis.

me : le culte passa sous la dé­
pendance directe et exclusive des 
chefs de l’Etat haïtiefi. De soi-di­
sant prêtres, sans mandat spirituel,

ricaine leur a donné 
es révolutions ont ces-

L’agriculture dans le désert
U

On y parle partout 
le français

MI, ,,_ . se dans la tige et dans les racines, ses travaux par M. S. Duvdevani.NE découverte surprenan- et sort méme de ces dernières citoyen israélien. Leur déemî
te. qui offre de nouvelles pour constjluer une réserve sou- verte a fait l’objet d'un exposé
perspectives pour la cul- lorraine dans laquelle la plante devant le Comité Consultatif d«
Hire des plantes alimen- pout puiser recherche Mir la zone aride; con*

Jé’TT î—r “T-----—' i , ?,ans ,a z°ne anQe. Ce phénomène d’absorption et titué par TUnesco, et qui s’est réu-
?,i^.F.1nnn<7.Pr^ng'P?S|P,aT /‘'b etr' !'i,bora,t“lre-d’utilisation de ia rosée - elle- ni à Paris le il mal.
rmsses. En 1860, un Concordat fut de Botanique de ( Institut califor- mAmp favorisée dans les régions vt .conclut entre le Saint-Siège et men de Technologie i Flats fni* > mtTne fav°r|see aans les regions M. Went et son collaborateur

E
* l’Etat haïtien l^s fermiers et i'jafdiitersli- ®^c*îe8 des nuits fraîches yne ont étudié cinq variétés de plantes:

N Rictagne plus peut-être Mgr Testard du Cosquer, un vent IcL que îea^antespre^nent -Tou ètfob ** *7 betU*raV? SUcr^

qu n toute autre province Breton du Finistère, fut désigné dans le sol et par le canal des rs- ”ersé au o^urade rechercha entre Inenihe Pnf’ nt eour«etteH et la
f >■ use, le pays d’Haïti Par le Saint-Siège pour en régler cines l’eau dont elles ont besoin ser é au coul Je reelien lies er.tr rntntlie. Ils ont constaté que ces
< t vantageusement con- les derniers détails avec le général et que cette eau s’évapore ensuite !) lSPf saVs 8 d"cSt,rîn ^ un ,0* plante» étaient plus vigoureuses 

■» c. t d, iirrtagne, en effet - refford. président de la Républi- n«- feuilfes (phénomène ec m / d oneme néerlandaise, le lorsque leurs feuille, avalent été 
nous le verrons plus loin, — que duc haïtienne. P nu par le. bmanis esTous ie n m f,W. Went. sou. le pa euuvertcade rosée pendant la

cotte ile la plupart M(r Testard lu, .aéré premier 5. "tra.^pirabon”! ^ vient de ETS 'iÆL" ï'w^nt uïl J»’**»** «“ 1»l r'«a« ,du «F-
P 'tn qui l’évangélisent. Que archevêque de Port-au-Prince s apercevoir aue le Droressus oeuf cler de 1 Unes®°: VVe{lt* qul De Plus- elles absorbaient suffi

reste-t-i1 d l’influence frnnoiaU* a. ^apercevoir que le processus peut enseignait avant la guerre à l’Eco- samment d’eau pour vivre durant
« Haïu * )u n iuf- iffe He L rnlô cours d Ul^ premier voyage ctre inversé quand une plante se je dc Médecine de Batavia, a vécu toute une journée dans des condi-
au rn 1804 ilT ra” oui la «I JT* T T'1'1', d° ^ndant 18 ans et Uon. nôrnS? sam Lcun arri-
Hflon, et c’est l’essentiel la lamme rntra^n( r/* sa su,t® une P^e,ade 501 rosée qui se répand sur assure actuellement la direction sage. Mais le plus étonnant au

«J» iise*. La* reü- ioü' r le8 ,eull,e8 est «barbée; «Ue pas- du laboratoire: il est assisté dans dire de M Went lui-même,
que les racines puissent transmet­
tre au s<Jl une partie de la rosée 
ainsi absorbée et que se constitue, 
à l’abri de l’évaporation, une ré­
serve dans laquelle la plante puise 
dans les cas de grande sécheres­
se. Le volume d'eau accumulée 
de cette manière est appréciable 

eq millimètres cubes et corres­
pond pafois au poids de la plante.

que s’exprimait ré- plus tard. “La culture humaine est * es ^udes permettent de pen- 
*" v . ..V . , - •• - - v . , • Fer que la rosée est une des re»

mu-, „ , . ’ ; jeunes preires oreions dont beau-
non.,.; ’ ' ^ reîî" coup, hélas: furent vite fauchés par

u .' i-emeurée celle fièvres pernicieuses. L’arche-
lanpJe ,,f., ' ( <‘s. haïtiens; la vêque, lui-même, ne résista pas
l>rv' . ' est le français; on longtemps au climat débilitant
et S, L n7 °Utrs lcs e?01,10s’ d’Haïti Epuisé, il regagne l’Armo-
Siunipr," ^ P°UT y mourir P”‘ 1869

Ça«e Ei Han, la langue française Son vicaire général. Mgr Alexis 
**< parlée partout fa littérature Guilloux* lu» succéda. C’est lui qui, 

■ ia nueralure à juste titre, est regardé comme le

lèloin* ù In rvrilnhlv

française admi n e l’enseignement uire. regurae comme le. ience frnnSL véritable organisateur de la mis- “La plus grande parmi le* grande* âmes cachée* de la terre"

Un pays essen-
agricole

res du Saint-Esprit, puis aux _ _ 
res de la Compagnie de Marie. En m vraie 
1854, les évêques d'Haïti décidé- fois une —« *
rent de fonder à Saint-Jacques, en une éducatrice, une martyre

rganisme. Il ajoutait que té et le sens de la justice qu’elle «Hnientaires absorbant la rosï 
mère catholique est à la rommuniquç à ses enfants, elle qui permettrait un accroissement sei 
infirmière, une prieure, voit les choses et les gen* du point slble de la végétation et des pn 
atrice, une martyre et une de vue de l’éternité.” duits nutritifs dans la zore aridi
. • ' .i A/rx*• iir^^é ...........t — i  t 

axfiJV lA/IlviXTi d 0*11111 • «1t. « 4 Ut frll 1 n w* vtxxv. ^ . -- ------- —

la paroisse de Guielan, près de reine, “Prieure, car c’est dans les sujet principal étudié durant Went et Duv{Jcvanl rerhei
Landivisiau (Finistère. France), un quatre murs de son foyer qu’elle (e Congrus étai< le suivant- “Les <>^ent actuellement quelles son 

t. Grand Séminaire. loue, chante et prie son Créateur; adolescents et T’alcoolisme” “Tron à cet ^fiard ,es propriétés des difféE
lM décret du gou- —------ ■ -------- -* - *-----—/t — --------------- --- -- ~ .---- IC wv/ubica cvai^ IK au 1 va111.

verneinent haïtien créa la Grand Séminaire. loue, chante et prie son Créateur; adolescents et r’alcoolismc”. “Trop - - - -
| ! ‘ (»roprielé. La tendan- Jusqu’en 1914, les diocèses bre- martyre, car elle endure sans se de jeunes gens et jeunes filles boi- ron^PS variétés dc plantes.

•ccem , ' U, niorccBement s’est tons se firent un devoir de fournir plaindre des souffrances insoup- vent exagérément en Amérique : H* onl- attendant. rccmnmar>
no* ..nL 4U, 11 des années, et, de d’excellents sujets, mais quand la çonnées; reine, car elle dirige un il faut s’évertuer à diminuer les dé au Comité Consultatif de r*-
petite r,.1 < es) 1® régime de la grande guerre fit de sombre cou- foyer qui est une cellule du royau- victimes de l’alcoolisme; à pré- cherche sur la zone aride, qu une

rtotr dn 77.'' <lu* d°rr>jr‘e. Le pes dans le clergé breton, une éco- me de Dieu.” On parle volontiers, cher l’abstinence totale; à rempla- enquête approfondie soit enfrepr»-
111 ''t. propriétaire de le aDostoliuue fut ouverte à Saint- aioute le Père Keogh, des “self- cer oar Tamour de Dieu cette ten- se sur la fréquence c* •* valeur

m»** uuuu’ie. ije uaus ic cierge oreion, une eco- me oe meu. wn pane vmuiuiers, crier i aosunence loiam; a rem
ion loi, ...... ,1 propriétaire de le apostoliuue fut ouverte à Saint- ajoute le Père Keogh, des “self- cer par l’amour de Dieu cette icn- »ui ia ..-
h- — 'f terre, le cultive, par- Pol-de-Léon, C’est elle qui, depuis made men and women”, mais on dance trop généralisée à boire avec quantitative de la rose<* dans les 

ïton. canna h «n- 1922 fournît Hoc vocations an 55^- puHIîp tron farilpmpnt ou^ sont excès, à multiplier les sacrifices régions sèches du tflobe. de façon
dé« r r» T-cèi n n o 1 « ,»n rAnaraHnn H u« fnn- que leur dé-COU\erte ait df-.S

« « 1 <,nA, vcis Que sionnaires pour iiaivi
" . maïs, rix, haricots, même, se fondèrent

0m’*Bche- '3 ««ptembre 1953

plliS Vir-

Ft* en cafi-ipr» i e ^ V|“4, UC|/«U* moue lire.. «M.« —
cr«. tabac roion, canne à su- 1922, fournit des vocations au Sé- oublie trop facilement que ce .v...* a u*utuj/ucr ica saim.ee» *-------- ------ - -
yrej et fri '? t,acao. partie en vi- mlnaire Saint-Jacques, et des mis- nos mères qui nous inculquent, dès personnels en réparation des fau- que leur dé-couverte ait
l>«n»nes J u tr°PicaUX, tels que sionnaires pour Haïti. En Haïti, le berceau, les principes et les ten- tes commises par les ivrognes en- percussion* pratiques le

• maïs, ri* hArîr^t» mêm» .u» une école dances qu’on n’x qu’à développer ver* notre divin Sauveur." te possible. (UNESCO!.
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JACTURE
Un nouveau Cesbron

•r.<r (iU> wvhfstie (It la Société ro> air rtu ('.inadai

(;,.,ce aux Saints vont cn cnfcr. Gilbert Cesbron **st de- 
\enu un des écrivain» îr.inerl? les plus connus. Ce roman nspl- 
ri : ai l'apo.-tulat des pi ( lrc<-ouvt iets a atteint les plus prands 
t I J..:t > tt a f.iit 'ou'u r I eaueoup d'encre. 11 a attiré l'attention 
di. Liand puclic soi un écrivain à qui nous devions pointant 
déjà dt b: ps lomans. (*• nt la Tradition l ontouernle et Notre 
piison est un royaume. Il a aussi fait .Jouer deux pièces. Brl* 
srr la statue, inspirée par la vie de sainte Thérèse de L'sleux, 
et II est minuit. Pr Schweiwei. portrait moral du célèbre mede- 
i n-m - lnnna:iv II vitnt »'e publier un nouveau livre. Chasseur 
maudit (Paris Pditions Robert I.affont. IONS», ouvrage com­
plexe qui téunit diverses méditations, un recueil de pensées et 
une longue cnronique imagintdre qui fait la satire des travers 
de notre époque. Nous y retrouvons le mémo «ens des valeurs 
spirituelles que dans les livtes précédents du même auteur et 
le même désir de réfléchir, et de faire réfléchir, sur quelnues- 
nns des problèmes concrets qui se posent aujourd’hui n notre 
conscience Car Gilbert C^sbron a. en même temps (pic le «ens 
«b s réalités spiiituelles qui dépassent le temps, celui de l’ac­
tualité dans laquelle d'ailleurs s’insère l’éternel.

CHASSEUR MAUDIT est l’oeuvre d’un satiriste, d'un po­
lémiste, mais d'un homme qui éprouve une réelle tendresse 
pour les hommes et qui, s'il voit nos misères, sait aussi voir nos 
grandeurs. Conscient de tou» ee qu'il y a de pourri dans un 
monde matérialiste. Il échanpc au désespoir et au cynisme grâce 
aux vertus de fol. d’espérance et de charité qu’il sait faire pas­
ser de la vie dans son oeuvre Même ses paces les plus cruel­
les sont empreintes de je r..1 sais quelle douceur qui est une 
marque chrétienne, un signe de baptisé. Gilbert Cesbron est un 
écrivain chrétien, non pas seulement un chrétien qui écrit, 
mais un homme qui écrit en chrétien. 11 est aujourd’hui un dos 
témoins du Christ dans un monde qui a en grrnde partie per­
du — ou n'a pas encore découvert — le sjrns de la Croix.

I.'auteur de« SAINTS VONT EN ENFER, après avoir mon­
tré la tragioue grandeur des prêtres-ouvriers dans lesquels ils 
voit ‘Thonic ur de ce temps et notre chance de salut”, nous in­
vite à réfléchir maintenant sur quelques-unes des misères de 
notre époque li fustige ce (.v il appelle "la civilisation du plexi- 

glass", ce qu'on pourrait appeler aussf la civilisation des orratz, 
un monde qui a substitué à maintes réalités humaines des 
contrefaçons purement matérielles. Parlant du plexiglass, il 
souligne que "le vrai progrès serait de mettre le cristal à la 
portée de chaque homme au lieu de lui en proposer cette imi­
tation dégradante”. Mais notre monde a substitué la quantité 
à la qualité et l'auteur noie judicieusement que "les objets 
qu'on fabriquait autrefois -m Frincé-prenaient de la valeur avec 
le temps; ceux qu'on y fait aujourd'hui en perdent avec lui". 
La remarque vaut au moins autant pour nous d'Amérique que 
pour les Français. Le cu’b* de la quantité engendre le culte de 
la force phyrique et le sens des valeurs spirituelles est sou­
vent émoussé au point l'être p. atiquement inexistant. Gilbert 
Cesbron raconte à ce sujet une brève histoire qui mérite d'être 
soulignée.

"L'année dernière, dans une école, on racontait, pour la 
première fois, aux enfants, la vie de .Jeanne d’Arc. Les petites 
gorges se serraient et les grands yeux devenaient plus brillants 
a mesure que le récit approchait d* sa fin. Quand tout fut con­
sommé. quand on n'entendit plus dans la classe qu'un «ilence 
peuplé de reniflements, un petit gars 'c’était plus fort que lui!) 

» écria:
— Et Tarran. alors, qu'est-ce qu'il faisait?
Ce trait ne me fait pa« rire, ajoute Cesbron .le me rap­

pelle trop bien que. dans la même circonstance, l'enfant que 
je fus pensa au milieu de scs larmes: "Comment Jésus a-t-il 
penm; cela?’ Et il ajoute qu'on avait voulu que ce siècle soit 
celui de Valéry mais qu il n’est que celui de Tarzan. L'bistoi- 

• Lire la ‘uite en page à

L'Egl ise de la Cathédrale 
et de la Croisade

L'Eglise, c’est !e peuple de Dieu. 
Et. comme les autours de livres 
ci'IiMoire profane qui veulent 
heureusement aujourd’hui, ne pas 
»< borner à faire le récit des gucr. 
K s et exposer le contenu des trai- 
ti s qui les ont plus ou moins bien 
conclues, mais bien faire revivre 
les hommes du passé. Daniel-Rops 
fait tout autre chose dans ce vo­
lume que d'inventorier, à notre 
wage, le catalogue des hérésies ou 
«i* nous raconter les démêlés qui 
opposèrent, au Moyen Age, le pa- 
P'' et l’empereur.

L’ouvrage s’ouvre «-ur le rappel 
d’une fresque de Sainte Marie 
Nouvelle à Florence où Andrea 
de Firenze semble avoir voulu 
peindre toute la société du bon 
temps : le pape et l’empereur y fi­
gurent, certes, mais avec eux les 
offices religieux et les dignités

Faux prophètes 
et sectes 

d'aujourd’hui
par Maurice C’olinon. Edition» 

IMon, He. rue Garanclère. Paris-de.
Voilà un livre attendu et ciu'il 

fallait écrire. Qui de nous n'a été 
Interrogé sur les "Adventistes" 
qui font le "porte à porte" en dis­
tribuant leurs journaux ? Qui n'a 
entendu parler de "guérisons” réa­
lisées dans un temple antoiniste ? 
Et nous sommes très souvent em­
barrassés pour répondre avec pré- 
4 i.sion; nous pressentons bien quel­
que chose de trouble dan» ces sec­
te». mais nous manquons de ren- 
s» tenements exacts pour repondre 
t nos .Interlocuteurs.

Aussi faut-il remercier Maurice 
Colinon du travail qu’il a réalisé 
11 a dû faire m.e minutieuse en­
quête sur des groupes où se pro- 
lessent des doctrines d’où toute 
logique exclues, et il a su présen­
ter les résultats de ses recherches 
de la manière la plus claire qui 
soit. •

Daniel-Rops fait remarquer, 
dans la préface qu'il a donnée a 
l'ouvrage, que "existence de ces 
"petites religions" constitue un 
♦ait qui ne saurait laisser des chré­
tiens indifférents. Qu'il s'agisse 
(U spiritisme ou (!•■ caoda'u»me, des 
témoins de Jéhovah ou des théoso- 
phes, on reste confondu par les 
absurdités et les contradictions 
qu’admettent tant d'âme» de bon­
ne foi et de bonne volonté. Et 
que dire de la clientèle des voyan­
tes extra-lucides et des fakirs ?

A ces âmes la vraie lumière doit 
être révélée. Mais pour la leur 
porter nous avons besoin de eon- 
r altre les mirages qui les ont fas­
cinées. Le livre de Mauiice Coli­
non, si piquant pour notre curio­
sité, est donc aussi un instrument 
pour le travail pastoral, car il ne 
suffit pas de condamnei. serait-ce 
d'un sourire, il faut aussi répon- 
ore à l’inquiétude qui s abuse de 
fausses consolations

If. L.

qu'elle les engage «ur la roule des 
grands pèlerinages et qu’ils accep­
tent de s'imposer — tel Foulques 
Nerra — après les pires excès, 
pillages et viols, les plus dures pé­
nitences.

La foi, c'est elle aussi qui ins­
pire les penseurs qui élaborent 
une synthèse gigantesque où tous 
les grands problèmes s'iinscrlvent 
et trouvent leur solution.

Elle est râmo de ces grands 
hommes que Daniel-Rops n’a gar­
de de Irisser dans l’ombre. Sont- 
il« 1»' produit ou les artisans d’une 
grande époque ? Vieux problème. 
Si Dieu est le maître de l'histoire 
nous pouvons penser que l’appari­
tion d’un saint Bernard ou d’un- 
saint Thomas, d'un saint Louis*ou 
d'un Innocent III rorrespdait 
aux vues de la Providence sur une 
époque.

Réponse à deux lecteurs
Deux billets publié» ii i au début du mois d'août m oi : n. ,, 

quelque» cou mu nt aires de lecteurs qui paraissent mami <• u- 
tant soil peu de confiance dans leur propre goût, puisq.i , , 
fou nt s'adresser à moi pour les conseiller dans l'achat di , . 
taim livres. Je vous avouerai, mes chers correspondant < , 
y a une chose dont je »uis avare, c'est bien de donner dt ccr 
sells. Ou on le» suit pour se montrer ensuite déçus ou im-i , ( 
le» ignore après le» a\oir sollicités. Vous me direz qu il si p ,1 
encore qu’ils s’avèrent bons et qu'on ne regrette pas de l< (,p 
suivis: soit une chance sur trois de ne pas mécontenlei t . i p

Malgré tout et afin de ne pas afficher un pessimisme cm . 
je veux bien répondie en une fois aux deux personne- qui i - 
me dire leur uge . .. approximatif ou m indiquer même 
ment leur degré d instruction, paiaitraient s'être entendu, p, ,, 
me poser la même question ou à peu près si elles n'hai . m 
«jux deux extrémités de la province: Quels sont les livre- i.u,; 
«liens que vous considérez devoir figurer dans une bihliot << » 
qui débordé déjà d'ouvrages français, mai» dont nos autrui -w.t 
malheureusement absents ? Et l'une de ces personm . < ni» 
qu'il s'agit dan» son cas, d’une bibliothèque de trois ou r iai « 
cents volumes reçus cn héritage.

Repondre à cette question est plus difficile que cela a . r 
à prime abord Mai» afin de ne pas compliquer inutile ineni u > 
choses, disons qiu je n'indiquerai ici, exception faite m: c!( .
de l'Hiatoire, que les livres canadiens d'auteurs décédé n .in 
les ouvrages sont encore accessibles. Pour ce qui a trait . r.. 
contemporains, je conseillerai tout simplement a mes coi . i 
dants de faire comme moi. Qu'üs les lisent, si le coeur l*.n n 
dit. Ils trouveront dan» la production récente de nos auteui- r. 
bon. de l’ordinaire et rie l'insignifiant. Mais, là encore c« » u. 
aura pu me paraître excellent leur apparaîtra peut être « n ;•« 
dénué d’intérêt. Affaire de goût.

Mais revenons-en à mon rayon de livres canadien- d T. • ri 
d'avant-hier. Plaçons en tête une Histoire du Canada 
-cmble que cela s’impose). Je vous laisse le choix cnin 
quatre volume» di M. le chanoine Groulx ou. si cela von» i . n 
un peu... volumineux, celle de M. Jean Bruchési, réédité* «*r 
un gros volume.

Si vous ne possédez déjà "Les Anciens Canadiens et •• 
Mémoires” de I -A de Oaspé. faites en sorte de les d< <

Ils n'ont pas tellemotit vieilli ces deux bouquins et il*- p* * 
quoi qu on dise, soutenir la comparaison avec des oeuvi < .
coup plus recentes.

Dan» le domaine de la poésie, vous voudrez avoir !«•» 1 ■ • «• 
de Nelligan, dont les plus* belles pages n'ont peut-être ]. *'*
égalées. Il ne faudrait pas, pour cela, oublier Crémazi» ;r. *'
voilà un qui n'est pas facile à trouver en librairie.

Il en sera probablement de même si je vous sut * • <* 
découvrir la "Vie de F.-X. Garneau” de P.-J.-O. Chauxenr 
Chroniques et Essais d'Arthur Buies ou d'Hector Fabn M..’* 
si vos recherches sont couronnées de succès, vous aurez i 11 
«l étrc satisfait de 1» s avoir retrouvés. La critique litr <

ht 1 ouvrage de Mgr Camille Roy: "Nos origines litt« • 
ne scia pas déplacé sur \o\re rayon.

H y a encore "i Histoire de la Seigneurie de Lan/* ■ c* 
Joseph-Edmond Hoy. «pii ressuscitera pour vous la vie d* f * 
ancêtres i) y a un siècle et plus. Même si cet ouvrage est •' 
touffu, on y lr«.uve de fort belles choses.

Dan» le domaine des biographies, je ne voudrais pa- o..t • 
le "I^iuis Jolliet” d'Ernset Gagntm. le "Champlain" tb 
Dionne et. encore moins, le "Montcalm” de Thomas ( 
p«»ui en finir a\e«' Fhwtoire. j'ajouterais "F«»restier« et '(!■• 
peur*" «le J -C. Taché et les "Lendemains de Conquête <'• 
le chanoine Groulx, si vous réussissez à mettre la main (W -

Le coin le plus desavenlagé sera celui du roman J < ♦ 
«ju'il n’y a guère it puiser dans ce domaine, (je parle c» <• 
n)ent des dispaïus, car depuis on a changé tout cela. '• 
faudrait tout de même pas dédaigner "Le Chien d’Or u* l 
le "François de Bienville" ou r'Tntendant Bigot" de Mai 
et "Jean Rivard” ri« Gérin-Lajoie. C'est peu, mais, que via c* 
\«>ns, n«*s ancêtres ne paraissaient gucre priser le genre n '‘ 
«iuc Peut-être devriez-vous ajouter, hors-série, la '.Man;! 
delaine" de Louis Hémon ...

Il y aura occasion de se reprendre avec le eontq ! < • 1
prendra la tête avec ses "Originaux et Détraques '. m ' 
Heaugrand, labhé ('asprain, Suite et (en trichant un i* 
helix Leclerc, qui, lui. est encore bien vivant !

S'il vous reste encore un p«*u de place sur votre r. ' ■
» «i voui n’aura c ; choisit parut! las nombreux
no« contemporains. U '«»us n'aurez que rembarras du U'"1’

LECTOR

«rOckliam, l’unité chrétienne est 
ch ;<ril«e par l’éveil des nati«»na- 
livni* s. N'est-cc pas l’esprit "laïc’’

laïques et surtout le troupeau
innombrable des fidèles les riches Les luimmes vivent dans «les 
et les pauvres, les pires et les institutions tant laïques que roli-
meilleurs. Turba magna, foule Rieuses. Au Moyen Age les pre-
immense, peuple de Dieu. mières sont, tout comme les sc-

C’est ce peuple, qui construisit rondes, d’inspiration chrétienne,
la Cathédrale et fit la Croisade, puisou’on vit en une société de
que Daniel-Rops fait tevivre pour chrétienté homogène. Il faut «c’en
nous. Mais ce peuple de Dieu est- souvenir pour les Juger avec un
il un peuple saint? Oui sans doute, «‘•prit oui ne doit pas être celui du <|ui naît a Anagni ? L’Eglise a les
a condition de bien s'entendre sur *xc «rièclo. L’historien sc fa!t paroles de la vie éternelle, elle
les mots. Saint, mais d'une sainte- bienveillant, même pour ITnqulsi- saura, sous d'autres formes, trans­
té qui r«‘ste toujours "ncquiren- Don. tribunal chrétien de salut mettre le Message à d’autres so­
da". 11 est violent et brutal. Les public. ciétés.
grands sont durs, âpres au gain. L’histoire n'avance pas de façon Nous n avons faii qu’effleurer 
voleurs. Les masses vivent dans "linéaire”. Si les ruptures ne quelques-unes des richesses de ce
one misère {natérielle et morale «-ont pas marquées dnn« la vie de volume, nourri de faits, aux vues
ouvent proche de la bestialité. façon aussi brut ale que dans nos perspicaces et larges et dans le-

Mals c’est cependant un peuple manuels, clics n’en existent pas (,Ue) la science de l'hi.storien est
saint, car la foi l’anime. L’Eglise moins. La chrétienté médiévale merveilleusement servie par le
est le levain de c(te pâte si lourde, devait finir et disparaître ft Jamais: style de l’écrivain
Elle travaille profondément et in- l'intelligence lend ft secouer le
tensément ces pécheurs. Si bien joug de l’Eglise avec Guillaume
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A ». K le» Père» Blanc» — A^ngw

Frère coadjuteur
j , K'vé (Jv vivre en A/rlqu«, C“e*t le moule à bzlquea 11 en uu- 

tu iiilK'u de* Noir*. Dieu a corn- poudre le fond et le* paroi* de m- 
blé me. désirs depuis longtemps, ble fin pour empêcher les brl
A mon nivée au Nyassa, Je vous ques de coller. Le mouleur prend

•a* de voya- avec ses mains de la terre orén*.
,, • oui -1- vous entretenir de rée et la lance avec force ?Un. ^“\luur'iU ,es i<*8umes à tou____
.nés i il . Iles occupations et j ai le moule. D'un geste rapide avec dU VIlcar,ft et m6me
t0uj. r rnis à plus tard. Au- le rondin, il égalise la surface suj.tur ! lud je m’exécute. Qui sait périeure. L'enfant enlève rapide- ^ id?!»i€H^Llli*UJxf(>Urnlr les 

ne donner. PM à d'au- mont le tout et v. le orienter “T* 5e p*r
! ,■ de venir nous prêter au poseur C'elul-ol dégage les deux sortent Vu P| “ dfl natales qui
v du Frère ccdiuteur. suÎTmV‘'n jP" P Pl“ °Ù 11 f>m“ “« “^.e

lodeste, ne manque pas couvre d’herbe tout de suite nonr ier j ai déjà fait de la cul- vl* P*r ia populace, sous les yeux
,• liions. Il travaille pour que le soleil ne les fasse nas ere v iuSUr ,a *ron,,^re du Vermont. m^mea (le l* police, peu soucieuse.

‘........... •- --------- 3 ,asse pas cre’ Vol,À U"** d« façons dont Mgr s'y « Jour-là. de veiller à P'ordre
Pend nmir venir en *01» i -- —_ r.iihlle'*

Ko arrivant au Nyassa mom pre­
mier travail fut de faire dea bri­
que* et de construire le couvent 
dea Soeur* Noiree. 1^, aulre, 
rrére* étant en train de construi­
re eux aussi à l'autre bout du Vi­
cariat. J'ai dû me débrouiller de 
mon mieux pour ce* travaux un 
peu nouveaux pour mol.

Depuis ce temps, j’ai changé de 
métier. Me voilà colon ! On 
m’initie aux travaux de la ferme 
qui fournit les légumes h tou* les

Un évêque catholique 
publiquement molesté

en Yougoslavie

0N u a pas oublié le terri­
ble attentat survenu, il 
y a deux ans. a S. Kxc. 
Mgr Vovk, admintstra-

cris d’“ennenii du peuple" et "le 
contraignit à quitter ta ville . 
L après le conseiller municipal, 
l’évêque n’aurait pas été frappe.

-ubim,STÏf'ïïK.'ÏHt '/.
vo-Mesto. où U faillit être brûlé

oulageant les Pères
le multiples travaux matériels. 

V jlc; un aperçu des divers travaux
dint Je m'occupe. *

1 K M ITIN
I * to première chose le ma­

tin, il . ______ __
Il faut donner des mdica- 

tio i>. s au cuisinier indigène 
en lui 1 appelant comment prepa­
rer t-l ou tel plat, autrement tous 

seraient invariablement

vasser.

I K POUR A BRIQUES

Quand on a ainsi obtenu le nom. 
oie de briques nécessaires, il ne 
reste plus qu’a les cuire. Ici, on 
n a pas de fours spéciaux; on

pend pour venir en aide à sa pau­
vre caisse qui crie souvent fami­
ne.

Public’
Un nouveau cas. heureusement 

moins grave, vient de se produire 
en Dalmatle. près du monastère 
de Makarska. à 65 kilomètres auCAMIONNEUR -- --------- v»,* *iiiwiiii;ii rS ay

Ce n’est pas tout de cultiver et M1<,■es, d<* Split I.a victime en a 
de trouver un débouché pour ses S- Kxc- NI«r branle, coadjuteur 
produits, il faut faire la livraison (,° *
aux ‘ clients '. Je suis donc aussi ans' 
camionneur. Le transport prend Radio-Belgrade

a un tour de cuisine à monte des fours volants sur ü. w U,n touché pour ses «e » kxc. Mgr Pranlc. coadjuteur
...... cks indlc- Leux. Oa’Æ 1*. *'**«* do Sl,l“- ^ <*' «

débouche J irvla baSe t anu',,in**ur- te transport prend uaaio-iieigrade annonce que
cuire jusqu’.. 2.)i 000 briqué ^ l'a fU.ne fK)nn.e partie de mes semaines, l^jque. au moment de quitter 
fois. Quand lefeu J#ou^ souvent Jeudi matin 10 h 30. le monas­

tics mauvaises, on ne se sent plus ,ère question fut assailli par
cioniique, sans doute, aux briques la belle couleur rou- tre bout du Vicariaî

ge qui réjouit l’oeil du maçon.
Je suis donc devenu bâtisseur

ni;.. |)*,ii n(>urrissant.
K11 niant de là on se fait ac- 

pnr le porcher. Il veut 
lu ui pas pour ses protégés

le soie, mais pour le tro- 
■ du son qu’il donnera

aux bêtes.
1 ■ 1 lini.T vient prendre ses 

oni •' il aussi. Que faut-ll se- 
n ■■ J! 1 quel endroit faut-il faire 

• fumier que quelques 
in-;portant dans des pa­

nics n
vient annoncer la ma- 

• • fête de bétail. Malheti-
' t. je ne «uls pas vétéri- 

1 •* connais pas eette ma- 
l • lui HL- donc de laisser 

Si la bête crève, elle ser- 
' ins à varier le menu 

e. 1
comprennent pas 

enfouir un animal

Dernièrement, j’ai fait pratique- 
rntnm*» i.» u - ——— ment une “tournée apostolique".
suis fah N tantot- Je Jc »uis parti de Bembélé le 13

fa.t la main avec un simple août, afin d’être à Kachébéré pour

le à vider immédialeiuent Us 
lieux ’. On ne peut faire mieux, va 
fait de courtoisie !

Cependant, on apprend mainte­
nant par itadio Belgrade que, le 
20 Juillet dernier, à Mctkovic, 
une foule de 9.000 personnes avait 
oéjà réclamé le départ de re
“valet des impérialistes Italiens*. 
Radio-Belgrade précise que S. 
Kxc. Mgr Frank "1*81 connu pour 
son attitude antipopulaire et pour 
sa collaboration aver les fascii­
tes".

I.a réalité est tout autre : le 
mots dernier, l’évêché de Split
infligea la peint de suspense i 

,    ■— fR*ux prêtres qui avaient rou­
tine foule hurlante de 3.000-----per- trlbuê à lancer une cellule Ion-
sonnes <2.000 personnes, d’après le de r’AssoclaHon (les 'tre*
les déclarations d’un conseiller 
municipal de Makarska. à un cor- 
1 espondant de l’Agence Reuter). 
La foule hurlante l’entoura aux

populaires*'. S. Exe. Mgi Franc 
lefusa. par Vt suite, «le recevoir 
une délégation venue protester 
contre cette décision.

pn eff u. ne
ou’on IH'i-.-e
Pr" é; ea s o*;
pnr<'. • •ble.

Ounri i j'ai
dit • Frère.
d* r’nfi lie poi
Quand
fniire’ une ni
Ls..." Du rn
pn m:ir
q«e<

« n et

BRtOt r.T!’nr
Bins tout s

i un-’ brimât
pis \r," S l-M-p

r ne,..’
’t (l^e 
s (1 .

T,mt •• ' fait
' mt. !

On n 
vpn;
loin H’,
t- , i,

f,,.:.*1* ]
nn u nf*t!0 f
tpHni'i.'.T s ff *
htinM,,. ç. o
no rr<" nt U,
r.itno^ „•itr» flrtp
ehUn r *j ♦ Tî
rinr.

rn r
••'l |nv
i*rf* p,

îTn » p
El'., rornnrendVi'iorn . f*' ''ni q t
n<p. ip r 9'nt't
n.'lrin ■ * 1fl «onf ^ rv. n i, l^nnt 1#
\ I',.-
l'IP dm
OtlP | M r
tiw bor'
CP Olr » i 1 ir '1-|pir-L (\ 
pré-». M«->nrt h
tain, la

r’val Ici. M:*r me 
il me faut un mur 

k's Soeurs Noir -s 
:> / fini, vous cons-

..;iÆ

Si imm
*

*.

l'u four à briques en plein air

dus ni*' muer mur et j'ai terni.né par une mai- 
•icant de bri- s«>n.

.«mis formons aussi des maçons 
iiuii >» nés mais, si on veut que le 
travail avance, et ne soit pas trop 
pitoyab'e. il faut toujours être là. 
ils sont capables de nous monter 
une colonne penchée sans s'en

1 '«s Plissions, il y
• Surtout n’allez 

’ fip Grandes, hà- 
f tnrs gf«antesoues 

h'>ut°s rhe«r»luées 
• i b?ai,eoun plus 

'routez plutêt. 
niie,nu‘'s mil,i''rs de 

« n ter^ajn 0jjjf rnn 
'te<' d’eau. Ie|. o-*r- 

f Iv'mr pour fsire 
T'-> r*'~r-»ns endroits 
'r. or’fêrenee aux 

■’o* es. T.es fournis 
f ont du flair et

r**jetà l’exté- 
o u eônrt, H«v!»nt

’-If.»'»» pvonllfxntA
>v.irc oef choisk».

: le Frère en surveille la cuisson.

la fête de l’Assomption. Rendu là 
on m’apprend qu'il faut aller cher- 
ther à Guillemé un chariot pour le 
Frère qui s’occupe des construc­
tions. Aussitôt, le Père économe 
en profite pour me confier café 
sucre, cierges, etc., qui seront li­
vrés aux divers postes en cours

douter le moindrement du mon- de route. Comme sa motocyclette
de.

Dans notre région, nous n’avons
était fatiguée de ses nombreuses 
courses duns la brousse, il la juche

pas de chaux pour faire du bon sur le camion et prend place a
I 1 1 f k f* f leva** â « •% »• J h 1 • A I « * .« . A m m 4 mm** *»> g , O ** A ft 9m** m* 4 ** ** mm ** m* ** ^ ^ m*mortier; <m relie les briques entre 
elles avec de la terre glaise pétrie, 
mais plus liquide que celle dont on 
se sort pour faire les briques.

Pendant que les murs s’élèvent, 
des équipes d'enfants et de fem­
mes transportent les briques, sur 
leurs têtes, du four à la bâtisse. VENEZ 
Ces aides n’ont qu'une chose en 
vue : se procurer quelques verges 
d’étoffe pour se vêtir.

mes côtés pour rentrer dans son 
poste. Nous en avons taillé une 
bavette ! On ne rencontre pas 
souvent dans ces vastes pays. Tout 
en étant dans les Vicariats voisins, 
le Père Riopel et moi nous som­
mes à 300 milles l’un de l’autre.

J’ai donc édifié le premier mo­
nastère de nos Soeurs Noires du

On annonce l'arrivée de plu­
sieurs jeunes pères de la dernière 
ordination. Il y aura du travail 
pour tous, et il restera eneore pour 
leurs successeurs. Même les vé-• t * v i X. v* xr * wits*. U I ^ iNlMifTo till • v. m » o J V4i o. i** » 11X- i v: o v s-w

d'abord î*"5 anpro- Nyassa. J'ai dû la couvrir en ber- térans du Vicariat doivent rester
* ’r!!a,T7,,t0V' Mais,ce toi* titalt .5i.peV itan* sur la brèche pour donner leur 

n,. nav«tt*» entre le che que la maison a été inhabits-. ___ » . . * . % , . coud de main.’r >ndls nue eeox- 
i* ' 'rn. |oç p-^frls- 

mol*os fi,, (jla <•*
1 ^eu it<: organ’s

s.' f dt avec les 
• rro e«t bien im- 

n 1 met en tas sur k*

' «6i > 
fl «* •.! i
aueü I.

tnotil'Mtj. fjf, brioiie*-
t>n sfovp, <nt en

P'on.; 1.7 ’ '{n U vH'1^ T' <‘«t 
tMl'e M , lu-qu’à h
bhl.. p . trouve m •
illn t,,,., ., 'r.'«VM"a '"t ron-
Un ' «!’ ni, p ''n" ’

Vo

ble pendant toute la saison des 
pluies Si j'avais pu y mettre de 
la tôl *. j'aurais évité cet inconvé- 
sient. Tout en admettant que 
j'a\at.s pleinement raison, Mgr 
m'a dit. que le projet dépassait 
ses res .ources. Il doit fonder de 
nouveaux post*-, construire des 
églises, fôurnir le salaire «le nom­
breux catéeh'slrs; et l’argent dé­
lient introuvable.

COLON ET CULTIVATEUR
Il e t quatre heures de l'après- 

midi: mes ouvriers viennent de 
partir après une grosse journée 
«1 * travail sous un soleil de feu.

coup de main.
11 y en a un gui a entrepris la 

fabrication des briques pour les 
constructions définitives du poste 
de Guillemé; il en aura pour qua­
tre ans au moins. Et il venait de 
finir la construction de la chapelle 
du séminaire de Kasina.

SI les Pères pouvaient au moins 
■ 'occuper exclusivement du mi­
nistère. Pour cela, il faudrait des 
Frères en plus grand nombre.... 
Ne se trouverait-il pas au Cana­
da des jeunes gens prêts à se con­
sacrer à l'oeuvre des Missions 
comme Frères Coadjuteurs ? 
Point n’est nécessaire d’avoir fait

L Action catholique
puissance anticommuniste

La charité comporte non seulement l’amour de Dieu, 
mais aussi celui du prochain.

L une des tâches les plus importantes des membres de l'Aefi.in 
catholique ,c est de s'évertuer à “éliminer ces aspects de notre d«;n»<»- 
cratie qui prêtent le flanc aux accusations que Itincctit les commu­
nistes contre le régime démocratique". I.e R. Père Louis J. Twmej, 
jésuite, dans les cours d’été qu'il donne aux membres de VActU i 
catholique, a l'université Loyola de la Nouvelle-Orléans, ajou:.* 
qu'on ne pourra vaincre le communisme tant que nous n’aurons pus 

le courage et l humilité de nous rendre compte combien vous soin» 
mes encore loin de la vraie rie chrétienne et de la véritable dém >- 
cratie". Environ 1,200 congréganistes venus de 11 Etats américains 
et du Canada suivent ces cours donnés par 19 professeurs jésuites 
Monseigneur Edward F. Ifoban, évêque de Cleveland. n exhorte I ■$ 
congréganistes à "remplir leur double devoir de charité: non seul-, 
vient en aimant Dieu mais aussi en aimant son prochain". (CC.CJ

Un nouveau Cesfozon
• Suite de la page t

re, vraie ou fabriquée, est de celles qui doivent nous fabe ré- ’ 
fléchir.

Les pensées éparses réunies dans LE CALEPIN DE L'AN­
GLAIS — plusieurs mériteraient d’être citées ici — non font 
aussi réfléchir. Et il faut en dire autant de * tte longue <-!i o- 
nique intitulée QUI SE SOUVIENT DE BABYLON E'.’ et dans 
laquelle Gilbert Cesbron veut montrer, par une aocumi'l.V ion 
de simples observations sur notre comportement, que le sort 
d* notre civilisation est aussi précaire que celui do la vieille 
civilisation m«;sopotamienne dont 11 ne reste que d-.s mines.
La chllisation ne doit pas être prise pour acquise, elle «loil être 
sans cesse créét et maintenue par l’esprit et par la vertu de 
l'homme.

L’auteur voit en Albert Schweitzer un des plus grands 
hommes de rotre temps, un homme qui n’a vécu et qui n > \ it 
encore que p«u amour pour son prochain. Toute la .-ie «le 
Schweitzer nous rappelle la parabole du bon Samu il ain. > 
nous indique dans quelle vote l’homme peut trouver s«>n . nlut. 
Dans un monde en désarroi, un tel exemple a une < .P >ir 
inestimable et mieux vaudrait raconter aux enfants la « du 
Dr Schweitzer que les aventures de Ta'zan, I <> n •»,. t
plus orès du Christ que le second — je m’excuse de la bruta- ![ 
lité de cette comparaison — et il faut qu’une partie con i i- 
ble de l'humanité ait perdu le sens de sa d >stinée pour r u’il 
soit redevenu nécessaire de lui rappeler des vérités aussi « I 
mentaires. S’il nous montre bien quels dangers court un n«'hde 
en proie à des instincts destructeurs et à des illusions aber­
rantes Gilbert Cesbron -ait aussi nous montrer de quel côté 
est le salut, f est pourquoi témoin dos misères de notre * *' ips, 
il est aussi témoin du Christ — témoin du Christ fini s'*j t in- 
oarn ■ et a assumé notre misère pour nous transfigurer <*t nous 
faire enfants d« Dieu en même temps qu'cnLin! ; «h . i > es.

' w ' * ^ nu jifii il v* v. «a, * waiiv i* v c* ■ ■ v- v 1111 v vj a > i m l i in

I' m profite pour vous donner ces rn cours d’étude; deux bons bras, 
vori r)f.t , quelques nouvelles, laissant à ce la bonne volonté, le désir de se

3 en.' ,''itf 'ur oir* mun ,m,r do jardin, que je «lévoucr sans compter au salut
C|!l. v -, , ’’ boM.» rcctan- n’al pa« eu le temps de faire peu

Compartiments, dont la journée.
lmJnch*« '3 sepfembre 1953

«les âmes, voilà tout ce qui nous 
est demandé. Ne craignez pas les

premiers sacrifices; Le Bon Dieu 
vous rendra tout ce'a au centuple.

Frèr * VICTOr -MARIE, P B.. 
(Lucien I nliberté. Dlxville, P.Q.)

LES PERES BLANCS 
— 2 ', Chsrv'n S‘<t-Foy, Québec

--- 1460 rue St Hubert, M ontréa!

Un prévenu, la mine il uric, ht 
ventre bedonnant, est amme de­
vant le tribunal.

—Vous avez déjà été condamné ?
lut demande le président.

—Oui. répond l’accu é. «leux 
fois... par les mcde«,ins ?
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*
l.e prince \ aillant sourit avec iininidencc au 
ne/ du roi Rory McColm dans les yeux mé­
chants auquel il peut cependant lire une 
sentence de mort. Pendant un instant, le si­
lence règne dans la salle et. profitant de cette 

I chance taillant élève la voix avec assurance:

ï'h "ty- t* T”

à AP

-r--ua --------

“Depuis une centaine d années, \os sentis (pirates) ont cruelle­
ment ravage les cotes de la (irande-Bretagne. MaLs, mainte­
nant. tout homme en étal de porter les armes doit aller servir 
sous les ordres du roi Arthur dans une lutte à mort avec les 
envahisseurs saxons et nos côtes ne sont plus défendues."
Kory prend alors la parole : “Votre roi n’est qu'une vieille 
femme ! Il nous supplie de cesser de ravager ses côtes, tout 
en nous assurant qu'il n’y a pour nous aucun risque à le faire !"

, i jj

ROMAN HIS- 
ORiQUf DU 

TEMPS OU 
'01 ARTHUR

Pai

AROin-fi.
POSTER ■ ^i les taxons sont vainqueurs en Bretagne, ce sera ensuite le 

tour de l'Irlande", répond Vaillant avec calme. “Mais le roi 
\rthur saura xaincre ! Et parmi les dépouillés de la guerre 

*«• trouvera le» flotte saxonne, l’ense/ >. Kory Met olm. mille 
navires montés par ries hommes venant des villes sarcagées 
par vous !”

"Avez-vous l'audace de me faire des menaces? rugit Kory. 
s'arrachant aux mains d» ses conseillers qui tentent de le 
retenir.
“Je ne fais que mentionner des faits, sire ? repopd Vaillant. 
“Une main vous a été tendue en signe de paix, mais cette 
main peut aussi manier une epéc. Ce sera ce que vous voudrez!"

v T

Rorr a repris s4»n siege. Trop en colere pour 

*e risquer a parler de nouveau. Il fait un si-

tne ,i l'un de ses conseillers...

“... Sa Majesté, Kory McColm, roi de tous 

les rois d’Irlande, va réfléchir a loisir a toute 

cette affaire."

• -*.* MMMt 64. 6

l’endant que \ aillant traverse la salle, il 
recoil plus d'un algne d'approbation ou d en 
(ouragiment des guerriers qni se trouvent 
sur son chemin. Il *e demande s'il a encore 
une chance de sortir vivant de ccttc aven­
ture . ..
la semaine prochaine: l/ULTIME INbtl

• Nos defauts sont semblables à une montagne; nous escaladons les nôtres et, de là, nous ne voyons que ceux des autres. — 
Marius LEBLOND.
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C
UM MK U plupart dea

grande* oeuvrer, le* 
Sentainec sociales out 
vm le jour en Frauce. 
Vf il neuf cent quatre
eat l'année de leur 

, ut e. Notre ancienne môre- 
n ie traversait à ce moment-là 
jn • rise sérieuse : la lutte con- 

glise battait sou plein «t 
|.> lit aboutir à la laïcisation de 

île ai à l’expulsion des con- 
yi .iti iru. l-e« socialistes, ton­

aux aguets, profitaient de 
, ! ficulté dea temps pour se- 

ins peuple leur* doctrl-
n , urs erreurs pernicieuses.

irs les ouvriers surtout. 
,, •n. -.iude. Ignorance ou Inté-

v laissèrent prendre. La lut- 
ir * terrain religieux se com- 

;) ione de malaises sociaux
. »• ii i par une économie dé- 

, •> égoïste et exnloltés par
■maires sans scrupule.

La 30e session aura lieu à 
Edmundston du 24 au 27 septembre

l^e peuple était trompé. U fallait 
donc l’instruire; le travailleur 
souffrait des injustices du capital. 
U importait de lui rappeler les 
principes sauveurs de la doctrine 
sociale de l’Eglise. C’est ce que 
pensèrent des sociologues inquiets 
d’une situation qui menaçait la 
vie nationale et religieuse de la 
France. A cette fin, ils imaginè­
rent les Semaines sociales.

En ce faisant, ils n’avalent d’au­
tre but que de former une élite 
qui. après avoir compris les rela­
tions intimes et nécessaires qui 
existent entre les patrons et les 
ouvriers, entre la religion et les 
problèmes économico-sociaux, tra­
vaillerait à familiariser l’opinion

avec la doctrine contenue dans la 
grande charte de Léon XIII. Bref, 
les universités ambulantes que 
sont les Semaines sociales ont 
cherché et cherchent encore “à 
donner à leur public d’étudiants 
volontaires un enseignement doc­
trinal directement orienté ver*

îes vi il
il *1ufSy»<

>S gens ont tellement en- 
ndu parler en ces der­

niers temps de congrès, 
le journées delude, de 

'dons intensives, de se- 
. ie propagande aue le fait 

j . ■ < irochaine Semaine socia-
i a Edmundston n’aura 

.i ■* ion d’émouvoir beaucoup 
t >n i ■ Et comme on s’imagi- 

n •; i ni il Vagit encore là d’une 
> nu faire augmenter les 

i ■ *< >n sera déçu le lende- 
<iue les salaires n’au-

le card, Faiil-Emile 
' • l' arrhevêque de .Montréal, 

( i KMoter* a la séance d'ouver- 
Ur,> ‘*f prochaine session des 
vmaine* sociales du Canada, à 

,nun ,M au Nouveau Hruns- 
'*' l< l<* M septembre.

*uginenté et ion conti- 
• >n petit bonhomme de 

,n b®* Plus renseigné qu’a- 
ne i hose cependant que 

11 < est que les gens con- 
«Je critiquer contre le 

‘ ‘lianee que nous avons 
n Ul ,u* bous instruire des 

d’actualité. On repro- 
. ‘L1/ 1F:5Iise de laisser les fidè- 

ou'. /r's J. ignorance, on trouvera 
- L-moins de Jéhovah en 
J. "en plus long que nous 

™ r "K écrira peut-être pour
i" que ses articles édlto- 

sont frop sérieux... Allez
Dimanche, 13 septembre 1953

donc comprendre quelque chose 
à tout cela.

Pourtant, plus que jamais, l’E­
glise met a la disposition de ses 
infants des moyens de s’instruire 
et de se renseigner. Plus que ja­
mais, elle prêche la vérité eu chai- 
n et en dehors de la chaire, elle 
distribue la science nécessaire 
aux hommes oour une sage direc­
tion de la société, plus que ja­
mais elle organise des occasions 
entre les gens sérieux, elle mul­
tiplie à dessein les congrès, les 
semaines d’étude afin aue la lu­
mière se fasse sur les problèmes 
compliqués que chaque jour ap­
porte à notre société. Et aue voit- 
on? Pendant que des pavs athées 
pt d’autres à mentalité orotestan- 
te se tournent vers le Vatican et 
cherchent à connaître la doctrine 
lumineuse de l’Eglise catholique, 
les catholiques, eux. se divisent 
en deux camps, le camo de ceux 
qui prétendent que ’’Eglise ca­
tholique garde ses enfants dans 
l’ignorance afin de les mieux do­
miner et conduire à sa cuise et le 
camp de ceux qui proclament que 
l’Eglise en fait trop et au’elle ou­
trepasse ses droits en matière 
d’enseignement. Dans le premier 
cas. la conséquence funeste qui se 
produit, c’est que l’on cherche 
chez les étrangers à notre reli­
gion de quoi se renseigner et dans 
l’autre cas. on refuse la lumière, 
précisément parre que venant de 
’’Eglise... et on est tout surpris 
de voir les idées révolutionnaires 
miner les sociétés et les peuples, 
on lève les bras et l’on est bien 
prêt de crier comme les apôtres 
oui étaient assis dans ia barque 
aux pieds du Sauveur du monde 
et qui disaient : Seigneur sauvez- 
nous . • .

Les Semaines sociales ont été 
instituées pour éclairer le mon­
de sur tous les problèmes sociaux 
oui l’agitent Elles sont nées en 
France en 1904 alors que les Fran­
çais découvrirent que sachant 
beaucoup de choses sur les scien­
ces techniques ils ne connaissaient 
nen ou à pou près de leurs de­
voirs sociaux et des encycliques 
qui les leur indiquaient. Elles sont 
passées au Canada en 1920. après 
îa première grande guerre, alors 
que certaines doctrines nouvelles 
et révolutionnaires essayaient de 
prendre pied chez nous. Se pro­
menant de ville en ville, avec

• Lire la suite en page 22

et. sans doute, d’autre» paya ont 
profité de leur expérience et joui 
de leurs bienfaits.

Au lendemain de la première 
grande guerre, en 1920 grâce à 
l’initiative toujours en éveil du 
sociologue averti qu’est le R P. 
Papin Archambault, le Canada — 
Québec plutôt — emboîtait le pas 
et tenait à Montréal la première 
session, consacrée à l’étude de 
“Rorum novarum”.

Que de chemin parcouru depuis! 
Que de bien réalisé, chez nous, 
par ces Semaines sociales qui ou­
vriront dans un Instant leur dix- 
septième session

A la veille de la Semaine socia­
le di* Joliette. si je ne me trompe.

Victor Barrette écrivait u.,u* i» 
Droit d’Ottaw* : "Voua oui avez 

appris l’histoire, vous voua souve­
nez des "grands jours’* d Auver­
gne. ("étaient des journées u’une 
somptueuse solennité où U mes­
sieurs de cette province s assem­
blaient pour étudier les affaires 
publiques. Le clergé, la noblesse, 
le tiers-état — ou plutôt la bour­
geoisie — s’y coudoyaient au mi­
lieu de graves délibérations et <l« 
bruyantes fêtes. 11 faisait bon être 
auvergnat ce jour-là comme de­
puis ...”

Le 24 septembre, commenceront 
les "grands jours” d’Edmundslon. 
Des représentants de toutes les 
classes de la société délibéreront, 
trois jours durant, sur un sujet 
de haute importance. Il n’v sera 
Point question de finances, comma 
autrefois à Auvergne, mais on tâ­
chera à mieux faire comprendre 
ce que “la paroisse”, a été, est 
ou sera, chez nous.

# Le Rév. Père Jcsenh-Papin 
ARCHAMBAULT, s.j„ le dévoué 
président du Comité permanent 
des Semaines sociales du Canana. 
Il lira la “déclaration d’ouvertu­
re” de la session d’Edniundstnii, 
N.-B., qui aura lieu du 24 au 27 
septembre.

l’action et comportant l’étude des 
grands problèmes sociaux qui pas­
sionnent les esprits”.

Fondées à Lyon, les Semaines 
sociales ont fait leur tour de 
France pour ne pas dire d’Europe. 
La Hollande. l’Espagne. l’Italie, 
la Belgique, la Suisse, la Pologne

1, semble bien que l’on soit 
d’accord actuellement sur 
l’opportunité de ces assises 
où la doctrine catholique 
concernant les problèmes so­

ciaux est exposée, développée, ap­
pliquée à la situation présente. S. 
S. Pie XI dans son Encyclique 
Quadragcsimo Anno en a loué les 
“beaux résultats”.

Mais combien, parmi les adirA 
rateurs mêmes de l’institution, se 
disent: “Pourquoi me déranger! Je 
lirai dans les journaux d’abondants 
compts rendus. J’achèterai plus 
tard le volume qui reproduit le 
texte complet de tous 1rs cours et 
conférences. Ainsi, sans perle de 
temps et sans fatigue, je bénéficie­
rai de cet enseignement néces­
saire’.’

Erreur qu’un tel raisonnement. 
Sons doute lire des rapports bien 
faits, surtout se procurer le volu­
me de la Semaine, l’étudier, le te­
nir à portée de la main pour le 
consulter en temps opportuns, c’est 
quelque chose. Et ceux qui ne 
peuvent faire davantage onus ne 
saurions trop les enrouiager à 
ce minimum.

Mais qui ne sait combien un 
cours l’emporte sur une simple

4 I notre malheureux pays sem­
ble sc perdre de plus en plus, 
disait un jour Mgr Dadolle, 
évéque de Dijon, c’est princi­

palement parce que nous sommes 
trop exclusivement instruits de nos 
devoirs privés, pas assez de nos de­
voirs sociaux.” Ce manque de for­
mation. qui était loin d’étre parti­
culier à la France, on ne saurait 
l’attribuer à l’Eglise. Le Chef su­
prême de l’Eglise, le Pape, a tou­
jours rappelé aux fidèles que, mu­
nis de la doctrine de l'Evangile, ils 
devaient être la lumière du monde 
et que par leur action pénétrante 
dans la société, ils devaient être le 
sel de la terre. En do nombreuses 
Encycliques, dont la plus célèbre 
fut “Rerum Novarum", le Pape 
Léon XIII traçait aux catholiques 
leurs devoirs, et notamment leur 
devoir social.

Mais, notait Mgr Dubourg. évé­
que de Marseille, qu’ils étaient peu 
nombreux ceux qui connaissaient 
les Encycliques et ceux qui, les 
c»~r. naissant, croyaient pouvoir y 
conformer leur action !

C’est l'honneur des Semaines so 
ciu'.es d’avoir étudié ces documents, 
d’en avoir pénétré les enseigne­
ments. de l'avoir fait connaître et 
d'er. avoir montré les applications 
pratiques. Elles ont eu une don 
ble préoccupation : faire oeuvre 
de construction dans un esprit très 
catholique. Los dirigeants des Se­
maines sociales n’ont avancé que 
prudemment. Soucieux de donner 
un enseignement vraiment catholi- 
nue. ils se tinrent en contact habi­

tuel avec Rome, et c’est sous ha 
présidence de l’évùque du diocè.»« 
où se tenait la Semaine que sc dô> 
roulaient dre journées laborieuse».

Fidèles à l'esprit de sounv.ssoa 
au Saint-Siège, le* Semaines H'ia- 
les ne sortirent jamais ue la route 
que leur traçait l'Eglise. Non sans 
hardiesse, elles étudièrent tous 
problèmes économiques et sociaux 
qui se posèrent à cilr* à la lumiè­
re de la doctrine de l'Eglise et elles 
contribuèrent ainsi à tornur la 
ii'intaJité catholique.

Est-il meilleure preuve du si.e< ès 
a? la méthode des Semaines < ia*i

lecture. Le conférencier no trans­
met pas seulement des Idées, U 
plaide en leur faveur par le geste, 
l'intonation, la chaleur du débit. 
Il persuade, il entraîne.

Ajoutez l’atmosphère do la Se­
maine, cette ambiance toute spé­
ciale que créent la naturt des su­
jets traités, l’affluence d'hommes 
de toutes les classes, intéressés 
aux mêmes problèmes, Faction en­
fin sans cesse opérante des diri­
geants de ces assises.

Que de leçons sont complétées 
par une explication demandée prl- 
vément au conférencier ou illus­
trée par une conversation née au 
hasard d’une rencont'ç avec un 
voisin de cours ou un compagnon 
de table.

Heureux les cercles, ies associa­
tions, les communautés qui, ne

• Lire la suite en page 22

• Son Exc. Mgr J.-Roméo LA- 
GNON. évêque d’Edmundstoo. qui 
prendra la parole au cours ue la 
séance d'ouverture de la 30e ses­
sion des Semaines sociales du Ca­
nada, qui se tiendra dans mi villa 
épiscopale.

Us que le nombre toujours croissant 
des auditeurs ? Ha reviennent clia- 
que année faire provision de prin­
cipes et, s’il ne leur suffit pas d a- 
vcii écouté telle savante leçon pour 
s’tn assimiler tous lee détails, il» 
retrouvent plus tard dans le volume 
publié par Jea soins de la Commis- 
sioi' cet enseignement magistrat 
qu» fait le plus grand honneur aux 
professeur» des Semaines sociale* 
et qui nous permet de dire : "En 
vt rité. If* Semaines sociales ont 
contribué pour une large part à 
la formation de la mentalité catho­
lique de nos élites Intellectuelles.’*
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★ TOUS A U ACT I ON

SACRIFICE

**Le I.aoorclalrc ** 
prive d’un plairir per­
mis.**

\

# Uni in ul )

" . . . Si chacune de nos vies étaient de granit, nous pourrions 
mieux construire la cité du bien. Que chacun se lève pour 
construire une digue au flot de l'alcool qui ronge notre monde"»

TOUS, NOUS SOMMES RESPONSABLES 
DE LA SITUATION RELATIVE AUX BOISSONS ALCOOLIQUES

C H A R I T I

•*Le l.arordaire. «»«. 
me le Clirisl. port* U 
croix.”

Dialogue : POURQUOI lutter contre les "p'tites doses"
• Jcon Prends.
• Jean Prendplus.

y* ne fan pat Je mol.
•— Mon eaerifice fait J a bien.

Je eui» libre.
■— Je tait libre et ebmritable.

Ça ne coûte par « cker.
— L’abetinence coûte beaucettp, économie» piu»

L'Alcool, e’ot bon.
----  L’Amour Je Dieu, le moftnee Je eoi, c'eet meil­

leur.

L'Alcool ne me nmit pm».
— L’Abetinenee toteJe me protige et me prefite.

Il fout foire comme tout le monJe.
----- Je Joie calquer le CKriet: me mortifier.

Afin J'etre eociabie.
— Pour coopérer mm oolat Je la eociéte.

C'eet mon affaire, etpràe tout!
— L’affaire Je» awtroe m’oblige à T action.

( Plusieur» prétextée pourraient e’a jouter.

Voue connaieeaa encore quelque» raitone.)

K’
V-

S<(
A

"Prêchons contre les doses (boissons alcooliques) qui n'enivrent pa<, non 
px3s pour dire qu'elles enivrent, mois pour déclarer qu'elles ne sont pas né­
cessaires, qu'elles n'ont pas les avantages qu'on leur accorde, qu'elles so’'* 
souvent nuisibles, qu'eMes sont toujours dangereuses."

Père J.-A. Jacqucmct, O.P.

AFFIRMATIONS d'un savant

-K

★

"L'alcoolisme est un fléau plus 
grave que la tuberculose, le cancer 
et la syphilis."

"Un tiers ou la moitié des mala­
des qui peuplent les asiles de fous 
y ont été amenés par leur alcoolis­
me ou celui de leurs parents."

"La moitié ou les deux tiers des 
crimes et délits ont été commis sous 
l'influence de l'ivresse ou de la dé­
chéance alcoolique."

"Les enfants des petits buveurs 
d'habitude présentent une débilité 
certaine du foie et du système ner­
veux A l'école, ils se montrent agi­
tés et incapables d'attention."

"Le système nerveux en dévelop­
pement, ainsi que les glandes, étant 
particulièrement sensibles à I ac­
tion de l'alcool, les enfants ne do - 
vent absorber aucune boisson alcoo­
lisée"

"Les cellules génératrices étant 
particulièrement sensibles à I al­
cool, l'ébriété même accidentelle et 
légère ou moment de la conception, 
peut avoir pour conséquence la pro­
création d'un enfant débile et mor- 
qué de tores nerveuses."

Docteur Paul PERRIN,
Professeur à l'Ecole de
Médecine de Nantes.

"L'olcool fait vivre ceux qui 
U vendent, mais il tue ceux 
qui U boivent."

Anatole France.

"On a plus d'alcool dons le 
mentalité que dans le sang."

F.-R. Deschéunt;.

"Il fout à tout prix que l'al­
cool disparaisse de notre pro­
vince comme phénomène so­
cial." Cardinal Léger.

Cf QU'IST UN "LACORDAIRt"... afin de mieux se sanctifier

l~SON ESPRIT 2— SA NATURE: Il est (a) pour les autres ... b) pour lui-même 3— SON BUT :

est fait de 
CHARITE 
.(apostolat)

SACRIFJCE
^mortification)

VERTU
[(sobriété1

f* /I WacdmmmiK
A DAftAflMaKrf

Æ LACOtOAJBi K*

ipn hf

UN EDUCATEUR UN AVERTISSEUR UN SAUVETEUR UN ASSURE

“Il lutte contre 
les préjugés”.

‘Il avertit du 
danger.”

“Il sauve les 
buveurs.1 ’

#*!l se protège.”

| SEMAINE ANTIALCOOLIQUE à QUEBEC ~ f

Le règne de I*

TEMPERANCf

4_ SON MOYEN

La pratique de

L’ABSTINENCE

totale
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«SCtTTtS
ODNS£»tS TOUS

EN
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Après 5 heures

1
}

t -y: 4

□

□

□

□
• L<* lainage rouge de ce man* 
t. iu babillé e«t mis en relief par 
'.»•« arabesques gris charbon qui
le sillonnent tout entier.

ÉKÜ

• Sur cette robe en 
broadcloth de soie, d’un 
galbe eiquis et d’une 
simplicité voulue, Adèle 
Simpson pose nn col de 
vison bleu qui en fait 
une toilette de grande 
classe.

• Cette robe d'après-mi­
di en laine fléchée noir 
et blanc se distingue 
par la nouvelle encolure 
"canot** contournée id de 
iatin blanc.

• Une autre innovation 
d’Adèle Simpson, robe 
aux lignes princesses, en 
broadcloth de laine noi­
re, magnifiée d’une enco­
lure d’hermine.

TONS L>tr«ctnc«.
FRANÇOIS*
ROY

jr-iO -|*"

1

m

, 'è»
■■ S ' '• 'y

• Magnifique robe de réception en taffetas taupe, 
brodée de p<»les d’or et d’argent disposées sur la 
Jupe en rayons solaires*

□

□

□

□

• Cette robe en peau 
de soie gris fer emprunte 
une réelle nouveauté à 
la jupe “ciseau” qu’ollo 
ne craint pas d’adopta».
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r Votre empire
Revers

fuit I runcoiff ROY

II n\r fimi écrire a ïitixlant h petit tillrt que 
toult s les semaines je griffonne à notre intention ... 
J. le nom!rais insouciant et gai, pour qu'il nous soit 
une sont ce de joie et de consotations, et je n'arrive 
pas a miblicr l'eprenve qui vient de frapper a la porte 
voisine, ni le risaqe jmthêtiqne de I estimable femme 
qui nous apprenait tout à I heure la mort subite de 
ton mari. Cinq enfants d'àge scolaire s’appuieront 
maintenant sur les seules épaulés de relie maman 
frêle, d'une dt ucenr angrliifue, d'une patience inalté­
rable, Il lui faudra, contre sti nature, se révéler com­
bative et, devant l'énormité de sa tâche, elle t'est 
prise éi murmurer : "Je n'étais /ms faite /mur cela !"

Hélas ' nous sommes humainement de son avis: 
mnous", "mais", "elle", sommes turn /dus faits pour 
la joie que /mur la douleur. Quand l épreuve frappe 
iro/t rudement, on commente par9courber l'échine, 
reri lin.; de n'étre pas és la bailleur du fardeau, et 
sun tuques par les obligations de toutes sortes on 
arrive qenérab'mmt à dominer les circonstances. 
Mol /r ses larmes et ses angoisses, ma voisine n'est- 
t Ih pas dejéi tirée de ses méditations douloureuses 
jmi les mes insouciants, l'appétit vorace et les 
I estons de toutes sortes tie ses enfants ? Le départ 
tir h ni cher pu/ni les a évidemment affectés et ils en 
sonffr 'ront par intermittence : /a nt-étre même les 
tunes g gagneront-ils nm certaine maturité de coeur 
tl tirs/ait ijuns s’attarder dans le preuve n'est pas 
h fait de Iti jeunessr, Stuis mes fenêtres les />clites 
or/du Unes jouaient tout éi l'heure éi la poupAc avec 
oufant tl insouciance que la mienne. Cette gaieté sera 
le sidul de leur pauvre nuimun, qui devra réléguer 
ou fttnd île son t'orur hais les t rivas qu'on i mugi ne. 
fiour /a csntrr a la deshnee d un fils qui n'a pas 
quinze ans il th quatre filles /dns jeunes encore.

/-1 vovi que cet/e dis/Hirition du mari de ma 
voisine a t/invnu V /mnls dune épreuve qui me 
frap/Hiit /r nv me jour, et que dans une antre dis/yo- 
s'hnn tl esprit j'eusse trouvée catastrophique : le dé­
finit i.'r la bonne Mois, si vous 1rs corn /tarez à la 
moi ' ani est h* I rl bien irrémédiable. Ions 1rs tracas 
* ' I c iistcnrr m prennent-ils pas le visage sgm/xi- 
l' outc tl un problème momenlané qui finira par*sr 
icglcr un joui ou lnuire ?

N/ / o/i aiant /tins son la ut la sagesse de considê- 
rri h..- malheurs et la vie méritante de Madame A’..., 
/•'ulot (fur d envier la chance apparente ou réelle de 
Moilamr ) . . .. on finirait par trouver éi la vie quel- 
ait' s charmes i/ui nous Iti rendrait acceptable malgré 
b s rvmus, les revers, les é/preuves qui se permettent 
tf- I riUfiilh r. (.omptdirtéi plus t/rande douleur que la 
f" m •, et considérer plus petit bonheur que le sien, 
voilà encore le meilleur mogen de vieillir hruren.r et 
raisonnablement satisfait de son sort.

Des "fourrures"
Une nouvelle ’‘fourrure" de 

n.' Ion. dont la fabrication est 
attribuable au Bureau militaire 
<1. s recherches du Canada pour 
doubler les vêtements militaires 
i»tili*és dans les garnison* arc­
tique?, vo fabrique maintenant 
«n Angleterre. Elle servira à 
faire des manteaux, des pare­
ments de ’gant'-’, à fourrer de« 
chaussures d'hiver, et à un 
grand nombre «i'autres usages. 
On s'attend que les jaquettes 
de cette '‘fourrure” aient un 
succès marqué auprès «les fem- 
mes qui aiment un vêtement a 
)n fois très ch/ t«l et i. ès léger. 
Ce tissu à j ’Is, s’il n’est pas 
susii imperméable au vent que

lavables en nylon
la fourrure, est tout aussi chaud 
que la laine: et. outre son ex­
trême solidité, il tt l'avantage 
d’être lavable, de résister aux 
mites et d’être ininflammable.

I.a nouvelle “fourrure" imi­
tera par la suiti* le vison blanc, 
J hermine et d'autres fourru- 
i es, mais les manteaux et les 
jaquettes de coupe élégante 
que l’on prépare actuellement 
se bornent à copier l'agneau 
genre castor, tant en blanc que 
«lans les «lifférents tons de 
brun. Il faut les examiner de 
tics près pour se rendre compte 
qtle ce sont «les imitafhm*. «t 
la plupart des gens s'y trom­
pent.
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• Robe aux tons pastels, en pure toile d’Irlande, que Trrmayne 
propose aux elegantes qui affectionnent les voyages dans le Sud.

* L N»

Il .4
■ «Vi

'• v- :

r» *•

•..'•9V

Les petits plats
... dans les grands

I p presentation d'un plat influe sur l'appetit et sur la digestion. 
On se met à table a• ce enthousiasme «iuand le rouvert est pim- 
p.mt. la nappe nette, le cristal lumineux, les mets présente- ba­
bil» ment. >«i -ux vaut un menu simple, bien servi parmi quelques 
fleurs et la lumière «jue «les mets rh«»isis. amenés dans leur cas­
serole. sur l'angle sombre d'une table negligee. Cela nécessite

Ut couleurs choisie» po. |#
reine lanceront peut-étr* 

une nouvelle mode

Il est probable qu. h «ou m 
des robes portées | . r,)r,f
Elisabeth II au roui )(.lH 
du couronnement aiu ur,< i„ 
fluence Importante sui , mi, 
sinon pendant la pr,.
chaîne, du moins j, ,ubut «i» 
19M. L.a reine a chois 
tes extrêmement suhni. ,u. 
tachant nettement a it.v ,ju 
scintillement d'un coiu;c « 
parut ou des unitornif .,p ;t. 
ques dont elle est entm.iH Cm 
tons mettent aussi en tu 
teint délicat et la cou ,, M.> 
yeux. f

Elle a porté un m.r . 
de Saxe avec une te<iut <,» du. 
mes blanches, une n lx «u 
imprimée à fond l.im pan 
dont le dessin délicat • pu-h- 
tait des feuilles de fou ♦!« n(lj 
res. et un manteau ir mk 
lequel une toque d« p t >*.,i 
émeraude formait cou; u l» 
reine aime manife-ti" «nt \t 
gris, un gris toujour- .1 m-u. 
tenu s'harmonisant lii.mii*. 
ment avec des chapi .mx t urn 
couleur plus vive. Dan- 1 « r-nn- 
ble. cependant. In cou < ' f.-vt- 
rite de Ta reine cett» . si-n-l 
«omble être le bleu «Upuh )« 
bleu-acier jusqu'au bleu «iélnat 
rappelant un pâle rit 1 ét«

rond creux. Tandl- «ju'ci 
en couronne des côt< rite- au­
tour d’un plat rond «1 1 .1 par- 
ni de verdure et. en mu ■ «Mr« 
de frites couleurs d'or 

Le rôti doit être » u’ »«.
plat long et plat. Dm p. -i« 
avant de l’apporter si, tatii« 
Les tranches chevaudu <>m if>ut 
le long du plat, encadn » - «’ur» 
collier de pommes rotii- i-u «i« 
petits boucjuets de li < • en 
jardinière, riches de ■ < ii- «; • 
vers, ou bien encor»1 p. !««- ut 
touffes de cresson ou <• murc 
de laitue.

LES LEGUMES SU I S 
Ils arrivent sans (roi «i« f^r- 

fare. Pourtant, un plat d «pi­
nards est bien joli quand le hé­
rissent en cercle de min > - «•• - 
tons frits. Mettez toujours h-* 
légumes dans un plat rond <'«ux 

Si vous devez servir un» jar­
dinière. elle fera sensation « i‘ 
sa simplicité avec les p«’it‘ pel1 
au centre, dans un d« nbî<: 
triple cercle d autn - I-

un peu plus de temps cl de peine? Mais «inelle jolie r«-< ompense!

LE POTAGE

Inutile «le mobiliser pour lui 
une soupière qui encombrerait... 
on le sert avant que les convi­
ves aient pris -place autour de 
la table. Quand Ils arrivent, le 
potage%fumc «léja au creux des 
assiettes.

D’abord, on dispose de ces 
plats compartimentés où l’on 
peut si gentiment faire ait» rner 
un godet d’oeufs durs coupés en 
tranches et un autre de tomates 
nappées de mayonnaise; quelle 
alléchante "nature morté’’ !

A défaut de service spéri/il. 
ayez des raviers consacrés cha­
cun à un ou deux hor»-d’«>euvre. 
Tâchez que le« tranches d'oeufs 
durs s’harmonisent, décorative- 
ment et "gustativeim-nt”, avec 
t«>us les autres rrmts: les anchois 
seront moins prosaïques si vous 
les ent«nirez d’une «‘«•inture blan­
che et jaune. Dans un autre ra­
vier. disposez des olives vertes 
entourées «l'une ronde d’olives 
noir«*s. e)les-mên\es rehaussées 
par le voisinage de fragments 
d'oeufs durs et de tomates.

Les oeufs mimosa sont ravis­
sants à v«»lr: durcis, le jaune en­
levé. le blanc empli de mayon­
naise et poudré des fleurs légè­
res du jaune émietté.

Action Catholique - Québec

Un grand plat long fera mer­
veille pour la présentation d’un 
assortiment de charcuterie: jam­
bon ou nrmrtadelle au centre, au­
tour de cela une ronde de sau- 
< isson ponctuée quatre ou six 
fois «le fraîches feuilles <l«- lai­
tue elles-mêmes nappées de 
mayonnaise.

Et les radis*? Blancs et roses, 
frais grattés, hérissés d’une 
queue vert (endie. posez-les par 
touffes autour d’olives noires 
bit n luisantes. Ou faites alter- 
ner le groupe de radi «-t la ron- 
«!«‘lle «i'oeuf dur autour du veau 
froid dont les tranches régullè- 
»« s chevauchent tout le long du 
plat, sous un long ruban d»* 
mayonnaise*

Melon et huîtres se servent 
sur la gla«'e pilée, le premier ri- 
goui cusement seul «lans son plat, 
l«-s secondes encadrées de quar­
tiers de citron et accompagnées 
«l'une assiettée de fines tranches 
«h1 pain de seigle beurrées.

fn somme, la présentation des 
hors-d’^puvre est une double 
symphonie de saveurs et de cou­
leurs. d’autant plus Importante 
qu’elle retentit au début du re­
pas.

LES MANDES ET ROTIS
Une viande en sauce, quelle 

qu’elle soit, se sert dam un plat

LA LAITUE
Mettez-la dans un sal..<:i«-i é» 

cristal ou ces nouveauti »r l’4'1* 
p«'int. et fraetionnez-la ",4,r* 
ccaux assez petits.

LE FROMAGI
Il est généralement 1 toMf 

sur un plateau ou lui . -’i ••UT 
une grande assiette en 1 < (,li 
chaque espèce pain ! »t-

LES DESSERTS KT RI 'Tî* 
FRAIS

Le.-, pâtisseries et r.m • ux
% servent sur un plat ou a“ n"« 

ronde ou carrée sans proiend» ur
Soignez la "finition it« t- 

teaux : ils gagnent .« éti« I 
d’un placage, d’un des-ir . 1 *>' 
ere glacé ou -(i'un si'nj 1 
de fruits confits*.

Pour les fruits frai ' ' ' 1 
plat ou d’une cor be ill' 
chez les coloris qui 
sent. Créez une sympln r ;l>' 
tomnale avec raisins. p«» "" 
poires. Faites ehantei IGr * 
une corbeille de frais* «* 1 
pêches et abricots. F. 
repas d’hiver ou <l‘' 
avec les robes msoh ) it 
l’orange, de la mandai in« t 
pomme, de la banan* ni.
sur un lit de feuilles ' •
hre. r« f,',>Ain?! aehèv erez-vou- b

___ en beauté.
Dimanche, 13 |S5*



sa csa ses X T JL es cl a mes
Soirs d'automne

tjuc la tulipe et voilà que les roses, 
e j;osle massif des bronzes et des marbres, 

s le Parc où l’Amour folâtre sous les arbres.
i;11( :t dans les longs soirs monotones et roses.

les soirs a chanté la gaîté des parterres 
. .mse un clair de lune en des poses obliques, 

rands souffles vont, lourds et mélancoliques, 
ibler le rêve blanc des oiseaux solitaires.

i que la tulique et voilà que les roses 
es lys cristallins, pourprés de crépuscule, 
nnent tristement au soleil qui recule, 
u'.int la douleur des bêtes et des choses.

;.mour meurtri, comme une chair qui saigne 
o sa blessure et calme ses névroses.

■ lie: que les lys, la tulipe et les roses 
uent le? souvenirs où mon âme se baigne.

Emile NKLLK.AN

bu

re cou 
Jeurc.

Importance de 
secourisme

Mcidents résultent en 
di\erses, d’une légè- 

i i > à une fraeturc* ma- 
hnple coupure.Une

>out entraîner la mort. 
I ..iff. lit.n. qui s’infiltre dans 
r.ey.in • par une lésion, peut 
mu -r de graves complication^. 
I ne ;>e. .r,nne peut saigner à 
mort, «d on ne la traite pas a 

• k f. i victime d’un accident 
unir d ehoe. Dans fout 
bl^^ure, il y a un trai- 

particulier que l’on 
Imini t'er immédinte- 
\ attendant l’arrivée du 

tné.lec:n C'est pourquoi il est 
bn !<• Mii' re les cours de se- 

que donnent divers 
\nn seulement la 

■.< ■ du secourisme est- 
i“ii e au cours de ta 
rote; mais, au cas d'un

peut t 
<MS d. 
temen 
doit 
ment.

couri'Ui

cnnnaN 
ell** p'

J’ai faim, maman!

L'adolescent plein d’énergie 
qui n'arrête pas une minute a, 
1 habitude d'avoir toujours faim. 
Sa dépense d’énergie demande 
qu'il absorbe une plus grande 
quantité d'hydrates de carbone 
et de matières grasses que les 
gens plus âgés. C’est une bon­
ne chose de faire collationner 
entre les repas les enfants qui 
grandissent, à condition qu » la 
collation ne soit pas trop rap­
prochée de l'heure du repas ré­
gulier. Du pain de blé entier 
accompagné de beurre d'ara­
chides ou de miel, des céréa­
les des fruits ou des coupes à 
la crème sont très nourrissants. 
I.e lait ou le chocolat chaud 
font de bons breuvages.

desastre résultant d’une action 
ennemie ou de forces naturelles, 
elle est d’un prix Inestimable.

9ee//s brouillés au fromage

%

t Dcuf,. battus
Ki dr lait
*» J»* euillrrêe à thé de sel 
’ c 1 h i Itrrrp à thé de poivre 
Pu.llrrees à table de beurre

1 ruillerée à table de ciboulette 
hachée

4 tranches de rôties de blé entier, 
croûtes enlevées

* 4 tranches de fromage Canadien 
pasteurisé et fondu 

.. , Persil
d, *es oeufs, le l.dt et les assaisonnements. Faites fon-
fi|. tou,re au bain-marie. Ajoutez le mélange aux reufs, et 

'au.. ' ‘HMlcssus d'eau qui mijote. Agitez souvent jusqu’à ce
m.;,w '' ' soient crémeux et épais. Ajouter la ciboulette et
cha. * *)l-‘lK,sei une généreuse quantité d’oeufs brouillés sur 
ch* i . flian rôU*' et recouvrez chaque portion d’une tran-
u « ' I0,n*ge. Placer dans un four modéré. 3.S0*. jusqu'à ce que 
s««uie! ,*e commcnpe ^ fondre. Camlsser de jH'rsil. (Pour 4 per-

1 u ''es de lure Kraft de fromage Canadien fondu et pasteurisé

Bchos
d'enfants

RHUM KS
Les rhumes sont très fié- 

quenls chez les entants. Quel­
les légers qu ils soient, on ne 
doit jamais les négliger. Il 
peut en résulter une bronchi­
te ou une broncho-pneumonie 
qu'on aurait facilement pu éviter.

Les premiers symptômes du 
rhume se manifestent par la 
température, la turbulence, le 
ternuement, la toux et l'écoule­
ment nasal. Quand de tels 
symptômes apparaissent, il faut 
garder le bébé au lit.

Il est excessivement conta­
gieux. et l’enfant ne chut pas 
venir en contact avec une per­
sonne souffrant de rhume ou 
de coryza. Si la mère a le 
rhume et qu’elle ne peut avoir 
d’aide. H lui faudra porter un 
masque pour le temps qu'elle 
donne les traitements au bébé. 
Les autres membres de la fa­
mille qui ont le rhume ne de­
vront pas approcher le bébé.

CONSTIPATION
Elle résulte souvent d’une 

nourriture insuffisante ou de la 
négligence de la mère. Nous a- 
vons indiqué à plusieurs repri­
ses que les meilleurs correc­
tifs à apporter sont les légumes 
frais, les fruits, les prunes, les 
figues, les pommes cuites au 
four, les oranges, l'eau. Les 
séances sur la chaise de toilette 
à heures régulières — de pré­
férence après déjeuner. Les 
purgatifs ne doivent pas être
donnés sans l'avis du médecin..

COLIQUES
Les enfants nourris au hi he­

ron sont plus exposés aux coli­
ques que ceux nourris au sein. 
Ce malaise consiste souvent 
dans un spasme de l’estomac ou 
de la paroi de l’intestin, et ré­
sulte d'une accumulation de gaz 
dans l'intestin. L’abdomen est 
gonflé sans être sensible, l'en­
fant pleure très fort en repliant 
ses cuisses sous lui.

Si l’enfant avale de l’air, 
prend trop ou peu de nourritu­
re, mange trop de sucre ou souf­
fre de constipation, il aura des 
coliques.

Même si le bébé ne souffre de 
coliques que d’une façon inter- 
mitente, il faudrait consulter le 
médecin sur le régime à suivre.

Ne donnez pas de drogue telle 
que parégorique ou sirop d’anis 
pour soulager les coliques. Don­
nez plutôt de l’eau chaude à boi­
re. Faites plutôt des applica­
tions chaudes sur l’abdomen 
ou administrez un lavement de 
six onces d'eau contenant une 
cuillerée à soupe ou à dessert 
de soda à pâte. Vous pouvez 
encore soulager votre enfant 
par l’insertion d’un tube de 
caoutchouc dans le rectum. Le 
fait de tenir l’enfant la tète sur 
votre épaule, de lui taper lé­
gèrement le dos. le soulagera 
aussi.

Chez les enfants nourris au 
sein l’irrégularité dans l’heure 
des repas est la cause ordinai­
re des coliques.

FIEVRES
Quoique les bébés et les jeu­

nes enfants aient souvent un peu 
de fièvre quand ils ont des trou­
bles digestifs ou au début d'un 
rhume, la présence de la ficvip 
est une cause suffisante pour 
prévenir un médecin: la fièvre 
peut en effet Indiquer le début 
d'une maladie sérieuse. La plu­
part des maladfes graves sont 
accompagnées de fièvre et c’est 
ordinairement l’un des premiers 
symptômes. H faut donc pren­
dre la chose au sérieux et appe­
ler Te médecin.

Contre les accidents
Selon le résultat d’enquêtes 

récentes, il y a en moyenne une 
personne qui meurt toutes les 30 
minutes, par suite d'un acci­
dent survenu dans la maison, 
l’re que tous les accidents qui 
se produisent à la maison au­
raient pu être évités et c'est 
pourquoi nous nous permettons, 
aujourd'hui, de vous poser les 
quelques questions suivantes:

— Possédez-vous un escabeau, 
une échelle ou encore un tabou­
ret bien solide pour atteindre les 
endroits élevés de la maison?

(Possédez-vous une lampe 
de poche et un coffre d'outils 
essentiels?

— Les escaliers de la maison 
sont-ils en bon état?

— Vos planchers comportent 
ils de graves dangers: trous, 
flous saillants, planches mal 
fixées?

— Les moustiquaires sont-ils 
forts et solidement fixés pour 
empêcher «pie quelqu'un tombe 
accidentellement de la fenêtre?

—- Les cordes de vos acces­
soires électriques sont-elles u- 
sée-? Y a-t-il des fiches ou des 
pri-’cs de courant qui ont be­
soin d'etre resserrées afin de 
prévenir les incendies?

— Avez-vous vérifié vos ac­
cessoires électriques dernière­
ment pour voir s’il n’y a pas de 
court-ci l'Hiit? Examinez soigneu­
sement laveuses, chaufferettes, 
éventails, grille-pain, fers, cous­
sins électriques et le reste.

—■ Votre poêle à gaz ainsi 
que les tuyaux conducteurs et 
votre compteur h gaz ont-ils été 
vérifiés dernièrement? Ceci est 
une précaution indispensable

si l’on veut se prémunir contre 
les dangers d’asphyxie.

— La cheminée et le four­
neau ont ils été nettoyés? Vo­
tre système de chauffage de­
vrait être examiné périodique­
ment par une personne compé­
tente.

— Possédez-vous dans la mah 
son. et en bon état, l’équipe­
ment nécessaire pour combat­
tre un Incendie?

Certaines de ces précaution* 
peuvent vous paraître super­
flues, mais si vous désirez ban­
nir complètement les accidenta 
de votre maison et proléger 
ceux que vous aimez, n'en omet­
tez aucune.

Le sommeil
La fatigue peut se transfor­

mer en maladie. — La fatigue 
n’est pas simplement un senti­
ment de lassitude désagréable 
qui disparaîtra sans qu'on s'en 
occupe. Elle peut se muer en 
un poison insidieux qui gênera 
la digestion et le fonctionne­
ment général de l'organisme. 
Il faut environ huit heures Je 
sommeil à la moyenne des gens. 
Les enfanta en ont besoin da­
vantage selon leur âge. Ce sont 
les exigences de l’organisme et 
non pas le réveille-matin qui 
doivent déterminer le nombre 
des heures de sommeil. Quand 
on doit se lever de bonne heu­
re et que, à la sonnerie du ré­
veil-matin, on se sent encor* 
fatigué, cela veut dire qu'il 
faut se coucher plus de bonne 
heure afin de dormir plus long­
temps. On dort mieux dans 
une chambre bien aérée.

Pain fromage-asperges

»

services)

1 tasse de lait
1 i tasse de jus d’asperges
2 tasses de fromage Canadien 
Cheddar râpé
1*1 tasse de chapelure 
2 e. à table de beurre

4 e. à table de f ritte 
•A c. à thé de sel 
i* e. i thé de poivre
1 livre d’asperges 
lisières de piment rouge
2 oeufs battus

,mtoche. 13 teptambr* I9SJ L’Action Catholique — Québec

Cuire les asperges jusqu'à ce qu'elles soient tendres. Egoutter 
et conserver le jus. Dans un plat beurré (5x9» couvrir le fond 
avec la moitié des asperges. Placer les lisières de piment entre 
les pointes d'asperges. Faire fondre le beurre dans la pn 11 i > • su­
périeure d’un bain-marie — ajouter la farine — enlever de la 
cuisson et graduellement Incorporer le lait et le jus tout en bras­
sant. Cuire au-dessus de l’eau chaude en brassant constamment 
jusqu'à épaississement — ajouter l'assaisonnement et le froma­
ge — bien mélanger. Incorporer la chapelure. Battre les oeufs — 
ajouter graduellement le mélange de fromage, aux o^ufs < 
les asperges mises de côté environ 1 pouce de longueur *•. < '
dans le mélange. Verser dans le plat préparé à cette fin qui < «»• 
être placé dans un plat d’eau chaude. Faire cuire au foui '1 
rément chaud (325'F) pendant 1 heure ou Jusqu a consistance fer­
me. Dresser sur un plat et encercler de cressons et < <* n < i 
tomates.
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N'Importe «orl enfant aurait deviné que je n'avaia pan pa**é aux 
Kougex. l/a at-ule façon d'amener la princeNMe à faire face ans réa­
lités de la vie et d'exécuter les conseils que je lui avais donnés, était 
pour mol d’aller m'asseoir au sommet de la montagne et de lui lals- 
ier le soin de diriger ses troupes!

-y

Et o'oat ce bmve 
H tippy KaMt-r qui 
sAsure le rs» litsülle 
ment du eomt) re 
tranché a\ec see oa- 
valler» mongols ? 
(’est bien cela.

-E Hogan *

par

K

T Kxaot. ( «Jiyon. 
I/en nui avt'c 
dee t> pes com­
me vous, c’est 
que vous vous 
en tene* stric­
tement k la 
lettre de* nui- 
miels de 
guerre.

1

Ht tr f (r*

Dt^ Inde-, vous n'au- 
r»-« (dus qu'un *;iut à 
faire povir être à
Holivwood, Chicago
ou N ew York

c

Il sembl 

qu'on n'a (dus 

! besoin de nou

J *>>• Sh

Hz**'
rJrL
ry
■Je

h
■s

'\rfé
èk-i

>1 Si^ JJ

Hoican me (»< 
mit enthou- 
si:--te de vous
voir demeurer
tel.

Xpré* tout ! 
t'ela nve per­
mettra de pra­
tiquer ma p**y- 
ehiatrie sur 
lui !

- hÛP

ë.
y— ?-7n '>

ràà

Il n'y a pas de place en Amérique pour 
un vieux sous-officier de cavalerie et 
un pilote qui a été remercié de ses ser- 
lices — voilà pourquoi nous employons 
contre les Kougcs les mêmes moyens 
lont ils se servent contre nous!

arty

"k)

'~'MZ ^>5

K

Maintenant, pre- 

ne* votre docteur 

et retournée aux 

Inde* avant l'ar

ilap|>y et se* ca­
valier* vous ee- 
corteront juMiu'à 
la frontière.

V
rivés* de la neige.

&

%

Y?”
Je ne pars pas. Canyon! Vos odres sont 
de rejoindre votre unité! Je suis un ci­
vil — et rien ne m'oblige à vous suivre.
Il e*t évident que la
princesse a besoin d’in- - —
firniière*. J’en entrai-
lierai un certain nom- C'est gentil,
l*re cet hi\er.

l/ouis

Kncore,

I/OCIS

ous sa\«*c comment ce» oho 
s«*s arrivent. Canyon ! (Vu,,
bien de jolie* patient*** ont 
déjà (MTdii leur petit coeur 
un chie garçon de médecin

i
‘-il’

4/

fl

A

X.) A
M':

-ir

Fendant ©e temps — le consulat américain dans une ville d’un des pays neutres 
la frontière montagneuse qui sépare l’C.R.S.S. des Indes.

Homer, mon ohéri. Je c J’ois que 
r< La serait excellent pour la culture 
générale de oette fille si elle derneu 
lait quelque tempe avec nous plu­
tôt que de retourner à l’école ...

\ ou* été* un véritable dip’ «mate, 
ma chère, mais nous savons Unis 
l«» deux qu’elle n’ira lavs à l’école en 
Amérique, simplement parce que 
nom. n'avons paa le moyen de le 

faire !

Iv

SEULEMENT

ET 8 CA CSU

NIVELEUSE

grattoir

TRACTEUR WAGO

COM M IM I FS OBTEVII

Ces jouets de toute prur 
"Styron 475", un plaïüqat 
longue dune HealliétC 
“Caterpillar'" il»; sont 
tails et ils vous ‘■ont 
nales des mail.mes Cite 
les procurer immédiat»:; 
Fortier à 36. rue du Roi, 
suies Fortier N oubliai 
vous commatiriez par la

IJQt El KS HIKTIER.

EPARGNEZ
SUR DES 

DE FREMI

avec seulement 8 capsulet 
pouvez vou* pM * er i M 
bec, des bas de nv Ion de, 
les magasins au prix refit 
SI vous commande* P*r

A suivre ..

IN HOMME PRATIQUE

—Je vous conseille ce poêle; 
grâce a lui vous économiserez la 
moitié de votre combustible !

— C’est bien ! Donnez-m’en deux 
semblables !... De cette façon je 
ne brûlerai plus de charbon du 
tout !
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A L’BCOI/E

Le Maître : — Voyons I St je 
prends dans un magasin deux ver­
ges d'étoffe, trois verges dans 
un autre et quatre dans un troi­
sième, qu'est-ce que j’aurai ?

I/élève : — Monsieur, deux mois 
de prison.

I>U PAIN SAN8 TROUS!

Deux livres de peln sans trou», 
s’il vous pUüt, demande l'enfant a 
la boulangère.

—Sans troue?
—Oui, parce que quand 11 

des trous, le confiture passe 
travers

r ■

L'Action Catholique — Quaboc

DISTINGUONS

I.ili ae présente chez le confineur.

—Je voudrais avoir des bonbon* 
contre la toux.

—FM ce pour vous, mon enfant?

—Les bonbons, oui. mal* la toux 
c’eet grand maman qui Fa V

Dimanche, 13 septembre 1953

I>ia donc

paa trè- 
r.**Mir:»nt.

(LYLYMAN 
yooN&>
y

uppcrU-r 
bruni

térif n\
Ensuite, nuu» ut* 
liserons la fumée 
pour faire sortir 
cea bandits de 
leur repaire.

eut ns*
parlier

danger 
Xtterrisson*

lean

wm m‘-SH

fabriques de
il leur assure une 
Bmeuscs machines 
urs moir-iiK de­
es coulcin s origi 
ous pouvez vous 

des Liqueurs 
r 65c phi*; 6 cap- 
10c par jouet si

â

\ttenUM-moi, 
feannot !
J’y vais moi 

aussi !

BU WADOIJl et moi 
allons apporter le 
Lanaka i*t l'allumer. 
Montrex-moi le ehe 
min. BU WADODI !

Si, dan» vingt niinut*-* 
nous ne sommi** pan thXttention, Jeannot ! N 

respire pas la fumée 
toi même... Autrement 
tu te jouer iis un mau­
vais tour.

Non. Jules ! lu 
va* rester avec 
moi pour surveil 
lr*r l'entrée. pas-/

u Roi. tlu< ber

Si
YLON
ALITE l

Kl Nil irMl'nt» SYSCKAir I(W , WOllU» PlOHT» M* • IUH*

8üc lave inc vous 
36. rue du Roi Qué 

alité, se vendant dans 
la paire taxe me.) 

Did**/ 5< (>ar paire

\ (»* caunarade* 
aussi me eher- 

lient 
fete*z

devez.I>ite- riUKon

eherminute*
partis bon*

$
I

K

mere. 
Alorsdit tout à coup:

__Et toi. maman, est-ce que tu ai­
mes aussi les histoires?

Oui, mon chéri.
__Eh bien, je vais t'en conter

une. mais elle est très courte. Il 
v avait une fois une carate.

—Apres? continue.
—Eh hier je l’ai cassé C’est

Marie, rêveuse 
—C'est bien dommage, va, ma 

man

Pour cette fois, l'ingénieux Toto 
fut pardonné.

IMPERTINENCE
— N’est-ce pas que mon fiancé 

est bien?
Tout à fait ce qu'il te faut, ma 

chère il a de l’esprit pour deux.
__Et pourquoi donc, ma petJ*e

fille ~
C’EST BIEN DOMMAGE

La petite Marie demande à sa 
mère si c’est vrai que Dieu voit 
tout.

—Mais certainement, répond la

__Parce que j'aurais voulu être
bien sage pendant huit jours, pourUNE HISTOIRE

Toto qui vient de se faire racon­
ter des histoires par sa maman, lui

L’Action Catholique - Québec'tanche, 1 3 septembre 1953
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La conservation de nos forêts et la
• par Jacques ROl’SSK.\lT, 

dirt*c;<ur du Jardin hotaniiiue dr 
Montréal

C'est une petite 
bord d’un beau lac 
dt 
!>!

piopilete au 
dans un h..[» 

conde venue. La région a 
di\ ans plu» t<M. Disparus, 

les sapins droits et les grands 
" puis, dont il reste encore des 

tronc» caleinés de deux pieds de 
diamètre. Après l’incendie de la 
forêt. l’herbe-à-feu et les franiboi- 

5 -rs c? «ont ernoaré du sol. sui­
vis bientôt par les trembles, les 
petits bouleaux et les merisiers 
Les arbres ont maintenant quinze 
à vincrt pieds de hauteur Pour 
l’oeil le moins sensible, c’est déjà 
un spectacle : l*s pincées de me­
rises rouges qui se détachent l’été 
sur le vert sombre des feuilles, les 
feuillages oui bientôt vont se do­
rer ou rougir, les trembles qui 
tremblotent h li moindre brise.

Ce que je vois miroiter, toute­
fois. c’est le bois de «apin.s et de 
pins oui va se r^con-titoer en une 
trentaine d'ann ’’os. l’n tiers de siè­
cle au moins pour réparer les dé­
gâts d’un moment de négligence, 
les déeàte d’une seule allumette. 
Pour que la forêt retrouve sa 
snlendeur première, il faudra peut- 
être emt ans. Puisque Je ne la 
verrai pas. il me plaît de riniagi- 
ner dans toute sa gloire.

Quand le sol s’est revêtu de 
tremble», de bouleaux et de meri- 
si rs. les sapins, le* épinettes. le« 
redros et les pins viennent s’em­
parer du territoire. Le« conifères 
attendent que les feuilles aient 
préparé le sol. Il leur plait d’avoir 
une bonne couche d’humus et de 
l’ombre pendant leurs premiers 
étés. S’il existe dans le voisinage 
de bons semenriers an ne tarde 

« à voir poindre les jeunes coni- 
res à travers les quatre-temps.
; framboisiers et les saisepa- 
illes. Chez mol. la flamme n'a 
-necté que des sapins et il fau­

drait tout de même d’autres essen­
ces. Pour ne pas attendre que les 
écureuils échappent des semences 
au bavard de Imirs randonr ves ou 
que le vent n’cn charrie de loin 
sur la neige durcie d* l’hiver, i’ai 
d* • idé de devancer la nature. Les 
jeunes plan^ules «e transplantant 
bien sous la couverture proteetri- 
ec des feuilles: mais comme elle 
ont parfois des exigences que l’on 
comprend mal le spmis à la volée 
sur la neige, â la fin de l’hiver, 
s : r>t combler les déficiences. Le< 
graines glisseront narre! les feuil­
les mortes et relies qui auront 
r neontré l'endroit propice, où 
l'on n’aurait pas pensé à les loger, 
d viendront avec les années de 
g ands arbres.

Fn rêvant aux grands arbres que 
p deront mes enfants. Je m'en 
allais dans la forêt pour en tirer

I n beau livr> pour le* naturalistes

Leux iiüi nous servent
• par Louis-Philippe At’DLT 

PREFACE

L'auteur de cet ouvrage a eu le rare mérite de résumer les 
notion» essentielles que rhacuu devrait rnnnaitre sur les ani­
maux domestiq ues. Kx - président de la Société zoologique de 
Quebee. vulgarisateur des sciences naturelles, par son ensei­
gnement. oar ses art:cles d«* presse et ses nombreux ouvrages. 
M. L.-P. Audet demeure, pour notre jeunes.»^ scolaire et pour 
tout notre p»*upL.*. le guide renseigné en zoologie générale.

L'application des sciences naturelles à l'agriculture inté­
resse vivement le personnel enseignant rural, les professeurs 
de renseignement secondaire agricole et tous les propagandistes 
de renseignement populaire. La zoologie est une srienee 
concrète, vivante et grandement variée. Elle développe l’ob­
servation. rayonne à travers toutes les autres sciences de la 
nature. C'est ainsi qu'elle assure aux maîtres le plus Impor­
tant nia'ériel t'daetioue et qu'elle fournit aux élèves les leçons 
merveilleuses tirées de la vie de nos frères inférieurs.

Enfin, l'univers du monde animal peut, en un certain sens. 
d«*\enir une form-* d»s humanités, pour tous. L’harmonie et la 
prévoyance, l’éouilibre el la safe's»» qui président aux rythmes 
d» It vi« d's êtres. fourmMlent d’exemples et de leçons pour 
l’homme.

F.-Chs MAGNAN, agronome.
Directeur du Servie’* de l’enseignement agricole.

vie rurale
ment de colons sur les pentes. 
Quand arrive la saison dns pluies, 
1a montagne est littéralement la-

«rande chaleur, 'la foré* ^ 
péper un peu le voisin,.. 1 
brNc formée par l’é.C^Vr 
frais de In foré» contre |\|r t î 
de* champ», °iau<*

Dan» les régions sèches iM 
l>res vont chercher de l'v,,, ap' 
profondeur et la rejetten, d ^
latmoephèrc :
(et air humide ronliil,,., , , 
Horer les conditions 
nues et favorise les cultures V' 
voisinage. Ce problème ne , V U 
guère chez nous où le.,
La forêt remplit alors un mtr- 
role: celui «ie retenir dans u! 
lière l’eau de la pluie et de U 
[°n.^. J nef ges et de rétM.l;irlJ*î 
le débit des cours d’eau, prév. n .*, 
ainsi la sécheresse d’une n.nti 
l’été. Il semble aussi q 
tende à régulariser les

e de 
la forêt 

Précipita.
vée et le sol charrié par les tor- Hons locales en favorisant la for 
rents et les rivières vaseuses se mat Ion de brouillards h d,*< 
déversent à la mer D'épaisse éten- des qui seraient sèches d 1, H’,,!

du Imi*. mort, quand mon aide lan- tMité des soLs, mais aujourd’hui
les techniques modernes permet­
tent de déceler dans la forêt les 
sols propices à l'agriculture.

ea un megot de cigarette allumée 
sur le sol couvert de brindilles et 
de feuillages sees. II avait vu pour­
tant. dix ans plus tôt. l’ineendie 
ravager le pavs et raser «a d«»me»i- 
rn Un feu d'enfer avait détruit, 
en Quelques heures. le labeur des 
années ' Mais, il n’avait pas encore 
compris.

Cela explioue pourquoi le feu 
f dt des millions de dollars de 
dommages, rhavue année, dans la 
forêt ouébécoUe. En quoi la forêt 
peut-elle ê*tre utile à la vie rurale? 
L’agriculture n’est-elJç pas une 
lutte continuelle contre la forêt?

Il faut d’abord couper les arbres 
qui pourvoient aux premiers reve­
nus du colon: puis essoucher avec 
l’aide des animaux ou de li méca­
nique. Le sol ameublé demande 
ensui’e des -oins constant Qu’on 
l’abandonne quelques années ? Im- 
médintoment les bouleaux et les 
trembles -Vo emparent, suivis par 
îa forêt définitive.

Il est vrai que des terres dt: 
Ouéb**c n’auraient jamais dû s'ou­
vrir à la colonisation Exploitées 
mé’hodjquement pour la coupe du 
bois, elles auraient entretenu dan 
l’aisance d^s générations de fore1- 
tiers. tandis que leur culture est 
toujour un pis aller. Ailleurs, 
dans la province. la terre est d'une 
grande fertilité quand on lui don- 
ne les soins requis. Autrefois, il 
était im[>os‘;tb!e de prévoir la fer-

Vient de paraître

Ceux oui tous servent
• :• • r Louis-Philippe Al’DET

Ouvrii':*- de 2t)0 pages et 70 illi.stratior* sur nos Animaux 
domestiques

Préface do Jean-Charles Magnan, directeur du Service de 
l’enseignement agricole.

En vent- à la Librairie de l’Action Catholique ou che* l’au­
teur, RO. avenue dex Erables, apt. ?. Qréliec.

T’rix $2.00 (ajouter 10 sous pour le* frai- d’expédition)
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Les réglons favorables A la cul­
ture doivent conserver des par­
celles boisées. parce qu’elles 
jouent un grand rôle dans l’agri­
culture. Ces pareellcs boisées ne 
sont pas de simples groupements 
d’arbres. Une forêt romor''nd des 
arbres, mais aussi un sol herbeux 
et de petits arbustes. Si les ani­
maux pacagent librement, au point 
de détruire le sous-bois, les arbres 
ressent de remplir les fonctions 
de la forêt.

I e bols ressemble à un grand 
dais protégeant le sol ronf*-e l’ac­
tion du soleil. Quand il fibre fa*- 
blem°nt à travers le feuillage, il 
n’assèchc nas la litière recouvrant 
la terre. Le vent, en outre, y af­
fecte rarement les arbres saine.
I es végétaux morts se transfor­
mant lentement en un humus qui 
se comporte comme une éponge 
en emprisonnant l’eau dans s <? 
mailles. La couche nrotectrice 
d'humus empêche !rt ruissellement

partant l’usure du sol. Ainsi «e 
forme la terre arable et les sols 
forestier», hostiles à l’êrosion.

Parce que nos campagnes comp­
tant toutes des secteurs boisés, on

«-njci* n«s to’riours le rôle de 
la forêt dans la prévenllon de 
l’érosion On a souvepi détruit les 
forêts narre oue l’on a cru les 
ferres inépuisables. Dans I» zone 
tempéré-» I*» sol rM normal^lucn* 
rouvert d'un tapi- de végétation 
continue. Pour pratiquer l'acri- 
rulfurc. il faut d’abord détruire 
ce tapis, labourer et h«*rser nour 
rendre le soi meuble et ne tolérer '[' • ^ ^
nue la végét'»<ioM seméf» d;>f,s ir*s ^ ^ *
sillons. 1 a pluie expose alors le 
soi au délavage. Pour peu nue la 
pent" soit raid •. ta ferre de la 
surface disparait rapidement pour 
ne laisser oii’un sable aride. De 
"rondes réglons f rflles do« Etat*.-.
T’nis ef des provinces d» l’Ouacl 
son» devenues nlnri des d-'sorts. Il 
faof »-olr /u*ss| |e4s mon la en es 
d’Ifaïtl. not refols rouvert ^ de bois 
pi-écleuv. T.e» arbres oo< »»té cou­
pés pour penneflre l’établi •ise-

dues de sol fertile disparaissent 
ainsi à jamais. On a photographié 
dans l’Inde ee qui semble une tour 
de pierre élevée, alors qu’il s’agit 
de la maçonnerie d’un puits, au­
trefois au niveau du sol et dégagé 
par l’érosion.

Dans les déserts de l’Arizona, 
en une heure d’orage des ruis­
seaux de dix pieds peuvent se 
creuser parce que la surface du 
sol n’est pas protégée par un tapis 
de végétation. J'ai assisté à de 
telles scènes. Dans le Québec, par 
contre, le maintien de parcelles 
forestières sur toutes les terres 
en fait de véritables remparts 
contre l’érosion. H faudrait éviter 
de déboiser les pentes trop raides; 
autrement, les terres seront Inévi­
tablement charriées A la mer. Ceux 
qui ont commis cette erreur n'ont 
plus qu‘A reboiser pondant qu’il 
en est encore temps.

La forêt exerce sur la tempéra­
ture une action modératrice qu’on 
ne saurait mésestimer. 1^» feuil­
lage empêche le soleil de sur­
chauffer et de dessécher le sol. 
Pendant la journée. la tempéra­
ture de la forêt est donc moins 
élevée que celle des champs. Au 
murs de la nuit, l’écran protec­
teur du feuillage empêche la dé­
perdition de la chaleur par radia­
tion. Les gelées sont plus à crain­
dre les nuits où le ciel est clair. 
Elles se produisent, non pas parce 
que le froid s'abat sur le terrain, 
mais paree qua la rhaleur du sol 
s’en va dan* ^atmosphère. Aussi 
les nuages bar agissent comme un

, - - lilii
re forestière n’avait pas empri­
sonné de l’eau dans s<*s mailles

La forêt est le refuge habituel 
des oiseaux Insectivores dont b*- 
néficlent les terres cultivées et 
d’animaux sauvages qui fourni*, 
sent des fourrures ou une chair 
comestible. Quant aux autres .-ini- 
mnux nui n’ont d’import m e 
économique. Ils contribuent au 
moins A agrémenter l’existence 
I-e chant des oiseaux d.ms 1 ** 
masses feuillues, la rencontre 
d'une perdrix ou d’un lièvre criia- 
tif. le saut brusque d'un cli<*vi->iii|. 
l’orignal broutant dans le lac les 
rhizomes des nénunhars. le ca-tor 
aborieux abattant le tremble avec 
ses dents tranchantes ou n •'.ml 
autour de sa cabane .en faut-fl 
plus nour transformer la f< ê» . , 
un thôAtre où se jonc constam- 
m«n# un d»**«me aux dénouement 
les plus variés.

I a forêt, c’est aussi l'annexe
indispensable de la ferme 1 e |>oi. 
sé, exploité méthodiquement est 
une ressource qui se renouvrile 
d’elle-même. Pourvu qu’on le t ,;- 
te bien et que l’on n’en abu 
pas. U fournira pendant des gén'• 
rations le bois de chauffage, une 
partie des bols de construction 
nécessaires A la ferme et «ou'i- 
un surplus destiné au comme:

La forêt, source de revenu pour 
le cultivateur, est également 1 
des facteurs les plus important* 
de la conservation du sol et de Ii 
régularisation des murs d'eau, 
donc un proteeteur de 1 
turc.

“Le Devoir".

La COULEUVRE
à ventre rouge

• par Claude Mrlaucon

De moeurs as ez cmbiables a 
I i Couleuvre brune, la Couleuvre 
a ventre rouge se distingue de sa 
<( usine par sa taille plus petite, 
son ventre rouge-orange brillant 
ci les trois taches jaunes qu'elle a 
derrière la tête pour justifier son 
nom latin.

Comme il est de mode chez les 
' i rpents. sa couleur e^t variable. 
Quelques individus rehaussent 
leur toilette brune d’un galon

bestioles. C’est là aussi out* h fe­
melle donne naissance, au début 
de l'été, a une douzaine de potin 
tie couleur grisâtre, qui arborent 
comme leurs cousins de Fe«pèo» 
drkayl un collier blanchâtre .iti- 
tcur du cou, mais ont pour le» 
uistingucr do ceux-ci le venfe 
icuge de leurs parents.

Sans être aussi commune que 
la Couleuvre brune, cette espèce 
est aussi largement distribuée du 
Canada au Mexique* Sa timidité 

_ ci ses couleurs ternes en dessu* 
grisâtre de chaque côté des pla- rident à maintenir son nombre
ques vcntr-'lcs d’au*res ont une 
raie plus pâle. En général, la cou­
leur cri brun-rhetalono silr le dos 
of |i tête est d’imo teinte plus
fnpe«H».

Otiolle on»» spl* sn couleur, ee
• » Ut Rep*»*-» -, bon caractère II
se r^fu-e à p»ord»*e. tors même

p»r»nl-vd* brutalement.
d-» c*, eouslno, la

CV«uIeu''r» hrro-» tl n-» recherche 
»i,*ic er*<»*»* —oof***-* 71 etc»;» f* r*!*’*
' rr*»'t • du in»*r sous »,,,
•■•'rb'* r*»» 1,-*/»,*,*f*« ,'4»*t? »»-b-*
*C mb ■’ rnH-f»!* por»lbr»» »*
*-c eee.*n-*»<T n-**..- i- nTrinf 1'*••
en-t-? | , Tr l’E
• •«r»f»»r »*♦ I'» f7ï*>np "| «*-» f C-jf-f* —
”'--t*»** »’TT ^ | , An (oils

Ron ♦ »rel4p7"-* r-çf pn
•.•*<*.bnt- t.i, pj v ph-icise la

I Inace, le Ver blanc et autres

oans ce monde hostile aux ram­
pants. Ignorée et prudente el 
peut louer son petit bout de rôl' 
fltns l’équilibre de la Nature et
• Lire la suite en paie '.’3

t
... .V

• I: • 
1

GRATIS
Montre-Bracelet, daine* 
ou messieurs, domic 
gratuitement. Vende* 
nos cartes de Nou ct 
IJ A Demandez une 
boite de SU.00 et le ca­
talogue de 50 prime.» 
gratis. Ecrivez à...

ALIEH NOUVEAUTES
Saint-Zaeharie. ‘L'C* '
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1La MARTINIQUE... Un mirage !
U missionnaire aw secours de la détresse morale de ses habitants

LA Martinique petite Ile roU'Otibjur de* Antilles fronçai- 
, s, aux fori-ts luxuriantes et aux fruits délicieux, eet 
fUt-étre le paradis des Robinsons. Elle semble jouir 

cnmomie prospère si l'on tient compte du nombre des 
marchands qui jettent l'ancre à Fort-de-Françe, la eajd- 

,im a n'esi la qu'un mirape. Hans une interview qu'il a 
«r au Droit d’Ottaiva, 1* R. P. Chartrand, des Pères du 

I >rit a fait toucher du doiqt toute la détresse et Ui deso- 
. (rite ile. Nous reprenons linéiques extraits de cette 

i ;• ir.

pour 100 elle 
50 pour 100..

e'-t «u'im l'u-hw nt il<

I
l pays, qui compte une 
population (le 283,250 

^ habitants, noirs et nui- 
JÊ i;,tres pour la plupart, 
ist extrêmement pau- 

s. f quelques blancs très for- 
Martiniquais vivent dans 
Ils cultivent la banane, 

t du sucre et du rhum 
exportation, mais les irai- 

,, venus qu'ils en tirent sont 
i ts p<»ur leur permettre 

r: Tout l'argent 
i:. vêtements et de nour­

ri une
ê d'exportation n'est 

m ndu et la production 
11 ut rivaliser avec l'im- 
qui bouleverse toute

ni ', les milliers de noirs affran­
chis louvoient entre le travail sept 
jours par semaine et le plaisir 
sept soirs par semaine, guèie 
mieux partagés qu'au temps loin­
tain de leur esclavage.

La situation matrimoniale

Les missionnaires 
fenfenf de remédier 
au désordre moral

KS missionnaires tentent 
cte remédier, avec un suc- 

JÊ cès relatif, au désordre 
moral dont la source jail 

lit du trouble économique. Ils ont 
cependant une grande consolai ion 
les noirs sont très religieux, réel- 
tort souvent le chapelet et a-as- 
l.iit très nombreux à la messe do­
minicale dans les quelque 42 pu- 
roisses du diocèse.

Le 
pas l

sur- Les Pères du Saint-Esprit comp- 
tout est déplorable. Les djvorces tent 52 Pères et 7 Frères pour des- 
sont rares, et pour cause... les ma- servir quelque 122,000 Martini- 
nages le sont ! Comment peut-on quais. Chaque prêtre a donc une 
se marier sans un sou pour établir moyenne de plus de 2,000 ame^

sous sa juridiction spirituelle.un foyer, se disent les indigènes . 
Comment se marier sans argent 
pour les noces et recevoir conve­
nablement le voisin qui nous a re­
çus ? Les laisons “libres” sont en 
conséquence, particulièrement 
nombreuses. “Il y a cinq ans. dit 
le R. P. Chartrand, la proportion 

Tant de choses ess< n- de naissances légitime était ie 33 
défaut et cependant, la

jttCiilf Ii<'
portatinn
I (-!•(.noinie,
nelles font
, i,. m d'importation revient

ii v exorbitant. Outre le prix 
• < \. u au détail, il faut comp- 
m . i\ du transport et la taxe 

, , Le transport par bateau
,, ..niant plus cher qu’il faut 

imirs pour atteindre Pile. 
!.. ..rtiniquais, subsistent mé- 

il,. ''in. nt grâce à la culture ma- 
i. 11 i ! i de fruits et légumes indi- 
■ ' . nine, igname, chou de
cti ' tomates, et à l'élevage'du 

mais les cyclones, trem- 
1 . - dr terre ou de ra* de-
i, . font périodiquement des 
(i. iëp. railles. Le pays a subi

tremblement de terre 
u dernier, détruisant des
\u habitations, des planta-
i ii- i. h..miniers et de cannes à 

.'1m nant une autre guerre, 
1. ion serait condamnée à
P de ; a i in si on ne lui venait
fp aide.

Le desequilibre éco­
nomique favorise 

le déséquilibré social
N décomptant la classe

y lot restreinte des
À * propriétaires et mar­

rais blancs et mulâtres,
, \ |v.(. pourrait bien s’écri- 

\ « t l.-.isser vivre... ou mou-

“Si le clergé disposait de plus 
d’ouvriers dans cette plantation du 
Seigneur, dit le R. P. Chartrand, 
si nos moyens financiers nous per­
mettaient de soulager la misère 
perpétuelle, la vie chrétienne fe­
rait un progrès énorme en peu de 
temps à ia Martinique".

• Sur I*-* quai», de MAI\T-Plt KRK, » U Martinique.

%

Pierres de ia cathédrale de 
Berlin envoyées à New-York

Si.i bmpics de in cathédrale Saint-Edwige de Berlin ont èiè 
e.ipiduif a Ni u-York pour y tire incorporées dans la chapelle qu on 
se propose d i riper a côté de la Grotte de la i’ierge, à l’aéroport 
d'Idleieild, et qui tira composée de pierres provenant des plus a li­
tres églises du monde. L» Canada, l'Autriche lu Suède, l'Australie, 
la Finlandt. la Turquie, le Pakistan, le lire: il, le Congo helgi la 
Thaïlande et i< : Azorcf y ont déjà contribué.

La persécution gagne les grandes villes chinoises
1 jusqu’à présent les com- 
nistes chinois n’avaient 
exercé que d'une façon 
assez discrète leurs acti­
vités antireligieuses dans 

les grandes villes. cette époque 
semble révolue d’après les derniè­
res observations de l'Agence Fi­
lles. Cn nouveau pas en avant a 
été fait : la persécution a grgné 
les grands centres.

De Canton on apprend que des 
groupes communistes vont visiter 
les familles catholiques cherchant 
a tirer des renseignements contre 
des prêtres ou des laïques catholi­
ques. Ils s’efforcent d'obtenir 
des noms de mauvais, catholiques 
pour se servir d’eux dans une cam­
pagne de calomnies contre les 
missionnaires.

\ Tientsin, dix prêtres ont été 
quêtes. A Hankow, les commu­
nistes ont réuni une assemblée po­
pulaire pour accuser trois prêtres 
qui ont été aussitôt expulsés.

Une Européenne arrivant de 
Shanghaï k Hongkong rapporte

que se rendant à l’église du Christ- 
Roi le 16 juin, elle l’a trouvée 
gardée par des soldats communis­
tes qui se trouvaient dans les rues 
et dans l’église : on ne voyait au- 

*cun prêtre. •

Vive Lacrctelle, vivent 
les Pères et tous les 
prêtres de Shanghai

Des renseignements complémen­
taires nous sont arrivés sur les 
dernières arrestations qui se sont 
déroulées à Shanghaï les 15 et 16 
juin derniers. Douze prêtres, nous 
l'avions dit, avaient été arrêtés. Ce 
sont les Pères Jésuites Thomas 
Philips, John Houle, Joseph Cats, 
Jean-Baptiste Palm, John Clifford 
et Francis Tsu. de l'église du 
Christ-Roi; McCarty, recteur du 
seolasticat de Zi-Ka-Wel, et La- 
cretelle, supérieur des Pères Jé­
suites. Avec eux furent arrêtés et 
emprisonnés les PP. Joseph Mc­
Cormack, d^ Maryknoll, cl Joseph 
Deymier, provincial des Lazaris-

;:-v

« ne MIC dr FORT-DE-FRANCE, dans 1a po«««Kion française 4c la Martinique, au large de la côte 
r<i dr r Amérique du Sud. à 1,1«0 milles du canal de Panama.

tes, ainsi que les prtiies chinois 
des paroisses de Saint-Pierre et 
de Saint-François-Xavier. Les au­
tres Pères Jésuites sont aux arrêts 
dans leur résidence, devant la­
quelle un grand nombre de soldats 
ont été placés pour maintenir l'or­
dre. Jeunes gens, jeunes filles et 
toute la population catholique 
sont massés devant l’entrée des 
résidences, demandant art gouver­
nement de «lâcher les Pères, ré­
citant le rosaire et d’autres priè­
res. chantant des hymnes et des 
cantiques. II est touchant d'en­
tendre leurs invocations improvi­
sées : “Chers Pr ès, vous êtes em­
prisonnés pour l'amour de Dieu 
et le salut de nos âmes... Pardon­
nez aux rouges, tls ne savent ce 
qu’ils font!” Puis s’adressant an 
gouvernement ; “Vous qui dites 
protéger la n ligioin et PEfilise 
catholique, commi nt pouvez-vous 
tuer notre Mère l'F^lise sous no* 
yeux! Vous devez savoir que no­
tre foi catholique « «.f l’aliment qui 
nous donne la forer, comme vous 
le prouve l'hlstoirr de l’F.elise! 
Vive Lacfetelle! Vive h-* Pères 
et tous les prêtre» de Shanghaï!”

Les prêtres qui sont aux arrêts 
dans leurs maisons entendah nt 
très bien la foule prier pour eux. 
Ainsi se passèrent les choses â Zi- 
Ka-Wei. A l'église du Christ-Roi 
ce fut encore plus admirable : la 
foule massée devant l'église était 
si considérable et si forte, les priè- 
tes. les hymne et la ferveur ries 
catholiques si ferventes que les 
soldats sc virent obligés de barrer 
la rue avec des fils de fer barbelés 
pour empêcher le peuple d'appro­
cher de l'église.

Le pclerin.*»ge de 
Notre-Dame de Chine 

n'a jamais etc 
aussi fréquente

A 30 kilomètres oe Shanghai, 
sur une colline boisée, se trouve 
l'Observatoire astronomique de 
ia Mission, occupé depuis trois ans 
par les communistes, et une basi­
lique qui est restée ouverte au 
culte. Une statue de Notre-Dame 
domine le campanile, et la Vierge 
de ses deux bras tendus présente 
l'Enfant Jésus à la Chine et au 
monde ; Notre-Dame de Zo-Cé. à 
laquelle la Chine entière n été 
consacrée en lf»23 au premier 
Concile de Shanghai.

Aller à Zo-Cé et,t une petite cx-

p< dit ion • le rail el la route ne con­
duisent qu'a une dizaine de kilo­
metres du sanctuaire, le reste 
fait à pied ou en barque sur les 
canaux qui entourent la colline »U 
leur ceinture d'argent. Les pèle­
rins les plus nombreux viennent 
naturellement de Shanghaï, mais 
il en arrive aussi beaucoup des 
diocèses voisins : Hangchow est 
bien représenté, les flotiHog dr* 
pécheurs ries grands lacs des du 
ccses de Nankin et de Soochovr 
viennent Jeter l’ancre au pied de 
la colline sacrée. Quelques pèlerins 
n’hésitent pas à traverser la moi­
tié de la Chine et arrivent en li­
gne directe ... de Canton.

Cette année au mois de mal, 
l'afflifenee a été vraiment extra­
ordinaire. 45,000 communions ont 
c té distribuées pendant le moi*, a 
la basilique, soit une moyenne de 
1 500 par jour.

1 n commissaire communiste 
interprétant ce phénomène disait 
'Voyez comme le gouvernement 

du peuple favorise la religion ia- 
n ais les églises n’ont été plus i em­
plies. ’’ Si le fait est exact., l'ir,- 
11epretation est erronée II n'y 
a en Chine cneole aucune trace 
d’anaisèment religieux*.

Nouvelles expulsions
leDeux Pères Jésuites, le P. de 

Leffe de Poitiers et le P. Xavier 
Perrez. de Lucerne, qui viennent 
d'arriver à Hong-Kong, ont décla­
ré à leur arrivée que deux prêtres 
européens et quatre prêtres chi­
nois, ainsi que quatre prêtre* 
chinois, ainsi que quatre nligieu- 
es et quatre étudiants chinois ont 

disparu depuis leur emprisonne - 
ment rn 1056

Les deux Pères Jésuites ont été 
‘ exilés pour toujours de Chine” a 
Tissue d’un procès public oui sY«.t 
déroulé le 30 juin. Ils étaient in­
culpés notamment d’avoir travaillé 
contre l’Eglise nationale rhinoè«

Universifc au 
Congo belge

Dinunche, 13 («pt«mbr« 1953 L'Action Catholique - Québoc

On annonce la création, au e«>ui« 
de la prochaine année académique 
universitaire, de la première uni­
versité du Congo belge, à Kimuen- 
za. qui sera affiliée à l’Université 
de Louvain. Il n’y sert fait au­
cune distinction de race.
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Incursion dans 
le domaine des SEIEKES
No 113 E par Rolland DUMAIS

Les églises dévastées en Espace 
au cours de la guerre civile

ST uffea
L'Institut national espagnol de* 1,404 église* D*roU*ui 

statistiques vient de publier un ei hôpitaux eathoUmT^ 
compte n*ndu des activités de la vents et édifices ^ ,W 
direction générale des régions 66 presbytères ^nt été 
dévastées. re^aUf à U recoustruc- reconstruits à ce jour toUlen>w>t 
Lon des édifices rellRieux détrulU Près de 550 million, d 
curant U guerre de 1936 à 1939 ont été InvestlT ^ i ^.0^^ 

Quoique cette oeuvre de recons- gnol dans cette (H*uvre‘ I e*w‘ 
truction ne soft pas encore tota- tructlon. ' recon*.

~ * j i . lement terminée, le travail déjà atatisLlmi»ï„^î. t-?.“n,.,n.^ygt"*;Id «ceompll .-si suffisamment tmpor- que 235 loïïutl ^
sang noir, qui revient de tout le __ ________ iocaiites détruites ont éu
corps chargé de gaz carb<»nique ^tre ,^11 n résulta daa îSï^f6** ?*r auta”t dr r,t^ re*, 
provenant de la respiration eellu- -..u.ix’ nl._ r**uIt* de* u** Intactes ou bcaucouo moins

entrleule Ch ï'” ,îïï", <,U:,: ««f «dooMon en(ri™
re qui 13 "" ^rsles 12 Osl.Ms ^pl»- dan. le cadre de 1. remise en M«

mande name. " ........— ............... "'t-ua. 1« sdmln.lre.. 18 sane- de. ddlfleea rellqleua et de 1.™
Quebec- la fond,.,., de se. beauté. l^.mp.rab!^ Klobul” .bandonnent leur 'basilique, e. monastère... oependanee,.
ÜM-------ik‘ ' éducateurs régénérés feront f“ «lrb?,nl?U* ^ se chargent do-

PROJET REALISE
Jepuls plusieurs semaines, naturlles, ct»s "petites sciences" si j>rovena[11 l® respiration 
'occasion, me# chers lec- méconnues autrefoU. animés du dé- P.st par J* ven.t
e vous faire par*. . d une sir de donner à la génération de de- ÎJ ?* art<‘rt‘ P‘ilnionair

initiative du Musée de main l'amour de la grande nature L^.ndu“ aU_ p”um°n- LA:

!>éjà d 
fa vais 1
leurs, de 
nouvelle 
la province de
tion d’un camp d'études en Histoi „ tcIu„fc . ..
re Naturelle spécialement dédié bénéficier leurs futurs élèves en ,xygèn? Ils rey,enn7ît au ci°<;ur P»r 
aux professeurs d’histoire naturel- leur apprenant le pourquoi’ de les ^Ines pulmonaires qui les dé- 
le- de nos différentes maisons d'é- l'existence des différents êtres qui orelUette gauche,
duration. Selon les ententes, ce noua entourent, le n*spect de la . 118 Ja circulation on a
camp tenu au Camp Ecole de# propriété publique et privée; il* l°n5 dU “fi* ?°ir’ au d(‘part 
Trois-Saumons. était placé sous la développeront chez ces jeunes in- n S °uge à I arrivée, 
direction technique du NJusée. les telligences l’esprit d’observation r®?*, la 5ra"d'! clrci{latior] ou
frais devant être a>sumes par le et l’esprit de conservation de nos P PUl^fnf,ra e\ ^ e . as'
Service de 1 Aide à la Jeunesse, ressources naturelles en combat- e.î* ‘ sLr iU on du *anC à tous i/cjat jeunes qens un /luimmen et un Avt
^ali.rJet "un ,m^^nânt d ^ U“t lp '.'mialwne chez... jeunes- ^ pa^ieTe
<!« dtffén.nl. cSnv de 1. n™Qn~ »«<*• Cette am-to. tolld un 4 bord d’uj agricoU * fn* vrttur, i,

9,400 milles sur un tracteur 
pour assister à une exposition

Dos le 2 août les étudiants, pour 
la plupart professeur», affluèrent 
de tous les coins du Québec et 
même des provinces voisines. \L 
Rolland Dumais, assistant-conser­
vateur au Musée de la Province et . . . . . „. , w
M. l'abbé Robert Plante, aumônier *erYice topographique de l'Annee, bor 

>. assumaient la direction à °ttawa* effectue présenta n'e5

Grue d'Amérique 
aperçue

Deitr jeunet (jens. un Australien et un Américain, rptl rn
derant Ici condifirn,

s nro\-i nr.» ^nr,.» mionv i*»™ 3 «rivrc aorve. ueuc a one, loue un - -------------- -v......... »• '*•*’•* de camping de Rl/u-fc.
et même des Provinces Maritimes portance des sciences naturelles’;^ «ux vastes ramifications se * Sydne1f' ^ AnstraH'> viennent d'arn,^ 4
sont venus pour quinze jours par exploitant cotte mine si riche de Pn dc^ ™miers Je branches Rotterdam.
faine ou commencer leur forma- notre belle nature québécoise dans qu flPP<\rtert sa,,S * toutes les Ce voyage de plus de 16,000 milles dont 9,400 seront eout^rt»
tion en Sciences Naturelles. leur enseignement pour mieux pré- p „ , , 00,Au niveau des sur terre et le reste sur mer. conduira les voyageurs d travers 18 pays.
. la tnoment. je me permets parer les jeunes citadins à des " f*’ „ ^ r< " «ff5. Jh^ Les jeunes gens espèrent arriver A Sydney à temps pour assiuer
de detacher quelques br.bes du carrières scientifiques, les jeunes . P . ff. c. IJ! d Vexposition agricole, qui doit m'oit Heu le 18 avril prochain
journal d’un campeur qui vous don- ruraux À une vie agricole mieux du ^bonique. déchet de la “ 01 otn.
neront une toute petite idée de comprise et appréciée. Que de ^
Fbnmcnse et intéressant travail choses encore nos campeurs sau- T1 ' r ou, 53î1.0^ t ^ * j ja i
qu'il s'y est fait. ront emplove- pour rendre leur réservoir de 1 oreillette droite le poisson après la prise et avant de développement, lia sont troo-

"Par la voix des journaux toute enseignement * plus vivant" p;ir deax vc,nes: la velne cnve su‘ la congélation. A remarquer que vés dans les Invertébré# marina,
la province apprenait en juin der- Je me permettrai chers lecteurs perleure ^ collecte tout le sang ces vers étalent encore vivants tel# que Amphipodoj et même i»
nier l'ouverture du Camp Marie- avec votre permission de vous nv de ,a tf‘te et des bras :et la v<*,ne apr^s que le P01**0® fut congelé, homard.
Vietortn au Lac Trols-Saumnns venir de temps à autre sur ouel- Cave ,nf<4r1eure ̂ ui collecte tout le Les vers étaient dans la chair e> Dans l'état Intermédiaire, Ils
dans le comte de L’Islet. ânes annréoHfinn* He ee rnmr! san? du tronc et des membres in- même du poisson et non à Texté- »e trouvent dans la chair ds m

férieurs. rieur et ressemblaient à certains morue et de certains autres pot*.
ran blancs que l’on trouve dan» sons marins.

Un “four atomique** !c sol d) La morue caputrée dans l’eio
Espérant que ces données voua profonde et loin des rivages est

Malgré son nom. cette invention aideront dans vos recherches, nous pratiquement toujours dépourvu#
T>e lieutenant I.-H. Nicholson du récemment mise au point par le la- espérons .bien une réponse dans de ce parasite. Cependant, la moni#

boratoire atomique d’Oak Rldge, votre chronique. Joffre Lamesse, capturée dans le voisinage de#
du camp, assumaient là direction a utlawa- effectue présente- n’est pas destinée à produire de Oskelnneo River, P. Q. , rivages est souvent parasitée
de ce camp nouveau genre ment un relevé topographique dans hautes températures, mais à détee- — Votre lettre, ne relevant pa» 4— Selon la loi, tous les filet#

Bon nombre de sujets en histoire ^a de Yellowkniffe, dans ter et même à analyser les Impure- de ma compétence, a été transmise de morue, ainsi que ceux d’nuim
naturelle furent touché# à l’a van- *os terTU0bx*s du Nord Ouest cana- tés contenues dans les produits à M. Vandim D. Vladykov, dlreo- poissons, doivent être inspecté# 
tage des Intéressés sous la direc- décore avoir vu une des ra- a:>mentaires. tour du Laboratoire des Pêcheries (on place les filets frais sur on#
tion de professeur» de nrernier rT's ëTties d'Amérique (grus a me- Etant donné son importance sa- de la province qui me transmet vitre éclairée par en-dessous) avant
ordre parru lesquels nous mention- 1firana) dont l'espèce e«4 quasi nitaire, le nouveau procédé a été, 1» réponse suivante. d’être mis sur le marché
ocrons M. Elzéar Caxnpagna pro- en Amérique du Nord. par une décision spéciale de la 1— I^es vers que l’on trouve de 5— Bien que les Contracacrum
fesseur de botanique à la faculté orn^Thologiste» sont d’avis Commission américaine de Téner- temp» en temps dans la chair ou soient très résistants à l'eau salé*
d'Agrirvlture do Ste-Anne-de-la- du’U ne reste plu» en Amérique Pie atomique, mis à la disposition filets de la Morue, exceptionnel- et au froid, mis dana l’ean doue*
Portière. M. René Pomcrleau que c*n<luant* de ces rares ol- de tous ceux qui en feront la lement chez l'Aiglefin, ne sont pas Ils meurent vite. La temp --ntur»

mvcologue distingué professeur de 5(;aux Le lieutenant Nicholson a demande à la Carbide and Carbon des larve# de mouche». nécessaire à la préparation de#
pathologie forestière a la faculté rt'v*,é l’habitat de l'oiseau en ques- Chemical Co., qui dirige les labor»- 2___ Ce» vers appartenant au meta tue ces parasites. En «Tao-
des Sciences M Lionel Davtoult, tion au s,Jrv’cillant de la chasse et toires de la Commission, groupe des Nématodes, ou vers très termes, s’il se trouve d-'S ver#
entomologiste au ministère fédéral de !a pèche à Yellowkniffe. l^s Dana un réacteur atomique, ronds, portent le nom scientifique de Morue dans les filets cuit* ce# 
de l’Agriculture. M Georges Gau- intéressées à la Divi- entouré d’une chape de plomb, de Contracaecum. Il y a au moina vers ne présentent aucun danger
thler, entomologiste et directeur sion du poisson de la Faune l’échantillon à examiner es tsou- deux espèce» de ces ver» que l'on pour 1** humains; cependant J# 
des recherches au ministère provin- vont tücher de trouver à mis à un intense bombardement retrouve chez 1» Morue. n® P81-1® Pa* de la valeur eilh'ti-
cial de l'Acriculture et m i rmi« endroit l’oiseau fait son nid. de neutrons. Ainsi les impuretés - T. Que.Amédée l^^Uxïd^ rie et ornt ^ relevé du lieutenant Nichol- devienr,entoiles radioactives. Mfr- _
thologlrie au Miséî^de U un d^ Quatonte relevés me en traces Infinitésimale», elles “ ^ ^nd^ Prièpe communiquer
ÎVnc? P de l’Armée en vue de cartogra- peuvent ensuite être détectée. 2 iT * correspond a ne* relatif à

Des excursions fort întéressan- phler diverses régions du Canada, par leurs réactions. Bien mieux, adulte ils vivent dans chron,qu* h:
s comp r< rt lev notions a:,nri- U ^ accomp.igne à Yellowkniffe comme .t-s divers radio-isotopes jps estnmaca des mammifères ma- RnilanH ni.7

cétacés, 
premiers stade»

Disparu, à l’Ile-aux-Grues, aux ate- Commenf notre hantilloo» soumis au con-
Ucrs des Bourgault, de St-Jean- coeur fonctionne ,ro ‘ ,,! uvent fttre blen Plu* C00"
Port-Joli et aux grèves de L’Islet sid. râbles que ceux qui sont analy-
Ajoutons que nécessairement tou» Notre pompe cardiaque comprend st'*s' pa^ ^®s méthodes chimiques
les environs du Lac aux Trois-Sau- quatre cavités: deux oreillettes et ordlnaires. On peut étudier de la 
mons et les quelque trois lacs avoi- deux ventricules. I^s deux oreil- même manière des produits chiml- 
fiinantx ont été explorés à fond, lettea sont alimentées par plusieurs quc* raffinés, de» carburants, de»
Des films éducatifs, passés le aoir tuyaux veineux qui les remplissent 00Grants, et de fait, n’importe 
au laboratoire que l’on appelle la pendant les périodes de repos du queI P1*0*111** de composition théo-
"Plantation” illustrèrent d'une ma- coeur. I>es deux ventricules sont riquement constante.
n:ere vivante nos cours d’ob.ser- des cavités extrêmement musclée» .

Nos lecteurs
nous écrivent

tout»
ectt»

SCJ et nous conduisirent è i'Sole ^Ur„“rBr'nt ch‘'' J -A McArthur, n èmettent pas exactement les mè- u ' phoque, e*.
d’Agriculture de Stc-Anne de |a 8 OtUwa. me envoi» O est possible d Iden- g Dur,qnt premier!
Pocattère. aux tourbières du Lac — , nature des Impuretés.

Rolland Ol'MAIS.
60, Côte de Courville, 
Courville, P Q

Toutes nos félicitations et lon-

vation. Leur contraction chasse avec fore*
Les étudiants tinrent à rappe- le sang dans une artère. Chaque 

1er le souvenir du maître incompa- ventricule communique à sa base
rabie que fut le regretté Frere Ma- avec l’oreillette correspondante par ______ ___________ i
rie-\ ictorin. ce souvenir domeurfr- un espèce d'appareil obturateur en gue vie pour l'oeuvre éducatrice 
ra intartssabic chez tous les cam- forme d’entonnoir, la valvule tri- entreprise dana votre chronique : 
peurs presents et futurs. traie, à gauche, et La valvule tri- "Incursion dans le domaine des

t «iHt.wio ri.. /I cua^ide k droite. Ces valvules sont Sciences”,
le décor féerique • tie# avantagea leT^ ne peîm^ttent^le6 MSace^ du Pourrlez voua nt>l“ renseigner 
de 1. proximité du lac. des monta- tng 00^5^ une iuî^ dîrectlon ^ !' SUjpt *Ul'*ni A pîusi®^ 
gn s. de la.mer ont ajouté consl- oren]?tt£ verf ventricle et ventit ^prlses- ?u molna trT>1" fols dans 
dcrablement aux charmes du né- artère rvan. in c .. ir, douze mois, nous avons acheté duJour m Camp Marle-VIrtorln 1? ‘ htd„ Mî' fllet d* morue '"lutrl «m-

hydraulique fer- ^qait d„ veni couleur crème
L'impression générale qui reste * i aZ 13 r!®nd qui »e confondaient presque avec

apres cette bonne quinzaine d’6- ( ”. d® ai-s'-ment les accidenta ] acouleur de la chair du poisson, 
tude intensive est bien celle d'une ?,1 a ®°mPa{înent déficienc* de verg mesuraient environ un 
saison très agréable, dea plus utl- unc ou de autre valvule. pouce et demi, et de la grosaeur
le- et fructueuses, mais mnlheurei*- On peut diviser la circulation d’une mine de crayon ou à peu 
acmcnt trop courte. sanguine en deux circuit# dis- près.

Le» campeur», maintenant mieux tmeta: la Petite circulation et 1» ven, dlw à une ma.
équipé», reviendront à leur besogne grande circulation. ]adl# dont ^uff^rau le poison
aestreux de transmettre à leur La petite circulation ou circula- de son vivant ou à une mouche 
■alHeri le feu sacré de» Sciences tion pulmonaire, réalise l’approvl- H<mt In oeufs ont été pondu» aur
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GAGNEZ CES JOUES PRIMES EN VENDANT 
NOS SUPERBES CARTES NOËL BONNE-ANNEE

C Mt facü« pour toiu «t {Myaat. No* 
e«rt** «ont al Htmjrant** qu* rou* n1*»** 
qn'à mootrar à *o* uni* pour l«*
vandr* . J0n un lion d* t*mp* trou* f**11** 
I* piiirt* d* rotr* choix Rl*n à dêbour«.r 
Pof>t*x I* couprm pour recevoir vo« carte»

Veuillez m’expédier un assortiment de $7.90 (

Posr£Z
COUPO"

a

de carte» No« et eatalomi» «*• exdeanx. 
Ja retournerai l’argent aprè» la vent* t>',ar 
recevoir la prime que Je eholsiral.
Nom____________ — — -- --------- --------------

PRIMES DE LUXE ENP.
NEUVILLE, P. QU E

Dimanche, 13 soplombr# 1^53



la vie religieuse

a charité industrieuse
• AdrrtMV loufr r«*rr. s|»« ri.)iiiirr au •«rrrt‘*irr i 
1‘AtI^lft. NAIM \lt 176. mr K| < ) Hllr, dumber.

La planète Jupiter

w
fn:t
Jop
M
fi »
ét»r,

I.n planète Jupiter est mainte­
nant clans le ciel du soir pour y 
demeurer jusqu'en fin de mal Au 
début, elle se présente à l'est, se 
levant vers 10 h. du soir, en mê­
me temps que les étoiles qui sont 
à la limite du Taureau et des (îé- 
meaux. Au début de l'année pro­
chaine, elle sera sur le méridien

server dans le crépuscule
Le temps est donc venu de raf- 

fraichir nos connaissances sur cet 
important membre du système so­
laire.

C’est la cinquième planète du

S deux guerres ciété a permis la construcUon et mille pinceaux, des millions de
in o n d i «i les de C€ dont Un pourront se libérer en clous, des marteaux, des scies
demi • siècle, qui ont vingt ans. trente mètres cubes de bois de
eu. notamment, la C est surtout “Le Secours Ca parquet et de contre plaqué cent
France pour théâtre, tholique'' qui en entrant dans ce tonnes de matériaux de construe-
ont blessé le logis mouvement a nüs en branle les tion. plâtre, ciment, briques pein-

.iis d une blessure qui est bonnes volontés en attente. I^e ture. Un vrai tour de force, un
.n vif. ( onime tous les Secours Catholique”, né de la miracle parisien, improvisé et bon 

qui ont une longue histoi- guerre et de ses misères, fortifié enfant, 
r peuple fiançais habite de par l'après-midi, ses difficultés et Ainsi équipés et ravitaillés, les
o maisons, et les aime et les ses possibilités, devient une insti- jeunes volontaires sc sont mis à

: : \ c, malgré leur vétusté, par- tution essentielle de l’action reli- l'ouvrage, en avril 19^2 Fn un
utiles gardent une part de gieuse française. Il est constam- an. ils ont transformé en appar-MHRPtRHMNPiimiHRIlH

« . . me,,t en alerte, et partout où sur- tements habitables, sinon coquets, à coïté même heure Puls Vinale-
L ,. dans sa brutalité, la gît une misère il accourt pour cinq cchts taudis; ils ont récupéré ment, en mal. elle sc louchera gros que la Terre maiï 11

,1 dure surtout poui la apporter laide de la première cinq cents chambres qui avaient vers 10 h. à l’occident __ plus pré- seulement trois eent r .1 .1 i
Fur tiet/e ««‘Ibons de heure, la plus douloureuse. Pour été abandonnées comme inhabits- clsément au nord-ouest — nous matériaux ou’elle Fn iqiJ î..

Ljuc comptait la France, elle donner une idée de son ampleur, blés; ils ont transformé en mai- laissant une bonne heurt nour l oi» nm n i » . <n
icalement cinq h suffit de rappeler que dans sons pour humains, des hangars --^- L - ^nne lieure P°ur 1 üb^ i?33. on a découvert que 1 ..tmos-

-•'ixaiite mille, elle en a l’espace d'une année, il a distri- sordides. Le plafond crevé est re­
el détérioré cinq-cent- bué en denrées de consommation, fait, le parquet troué est reccom-

fiiM|ii;mle mille, dont les deux en mobilier, en vêtements ou en mode, les fenêtres fermées avec
t. i n ion peuvent être réparés, espèces une valeur de plus de du papier ont reçu des vivres,
F un compte, que tous les ans, et neuf-cent, millions de francs, l’eau, le gaz. l’électricité ont été
plu;- encore pondant les années de Oeuvre française, il ne connaît pas installés; par là-dessus un coup de système nir ordre de JLtano* •»..
giuire. de> maisons meurent de de frontières: par ses soins les pinceau et une couche de bonne Soleil, venant ar>rè« Moreiîif \..
lei• : mort naturelle, que trois mil- sinistrés de la vallée 'du Pô, l’an peinture et le taudis devient riant nus. la Terre, Mars u t h -
lioi dt ces maisons, dès 1939, dernier, et cette année, les sinis- et accueillant. Les mallogés de- roides). Sa distance à l’astre cen-
én.icnt u ce point vétustes qu'on très de Hollande ont reçu quinze viennent au moins pour un temps tral vaut 5.2 unités astronomiqm s
dn .it h s démolir, si 1 on tient millions de secours, le lendemain des bien logés et regardent la vie Ha distance do la Terre au So-
foinpti en outre du nombre des du jour où la radio avait annoncé avec d’autres yeux. L'“opération-
tii.i anccs qui s’accroît chaque leur désastre. pinceau", qui continue, a transfor-
annee. ilopuis 19-45, de trois-cent- Qut. pouvait-il faire i>our le lt>- ,n^ des âmes en transformant 
cJii(|iiai.le mille, on aura une idée gement ? Il n'avait pas à construi- des logis.
de la gravité du problème du lo- re des maisons. Construire est Les jeunes volontaires des 
gt n ut et de 1 effort gigantesque l'affaire de l'Etat et des collée- équipes paroissiales de Paris ne
<j s ol imposé a la I rance. tivités. Il s'est tourné vers les pe- sont pas ceux qui ont gagné le

Il dépasse les forces d'un pays Lits, les sans ressources, qui moins à l’opération pinceau. Us H 
çi.c licitent tant d autres tâ- habitent un taudis et qui ne peu- ont appris qu’il faut d’intelligence ce^e de la Terre, et il met douze
n ( .! m peuvent pas attendre, vent pas espérer de longtemps un pour placer correctement une de nos années à en faire le tour
i veut remplir son devoir et appartement neuf, U fallait trans- serrure que pour traduire une complet. Chaque année, il avance
g, . . place dans la société hu- former ce qu'ils ont et en faire page de Cicéron. Ils ont appris 8Ur l’écliptique d’un douzième en-
n... ■ ce compromis entre la fa- un logis qui permette d'attendre, la vie concrète, la vie pratique, v^ron de «a trajectoire, 
ni cl la jungle. Ainsi est née l’idée de l'opération celle qu'on fait avec ses mains. Dans une jumelle ou une petite

1! m .ble que la guerre finie, “pinceau”, opération bien pari- aussi importante que celle qu’on lunette, c’est un objet captivant à
n. us ;,>(.n> pris quelque temps, sienne dans sa conception et dans fait avec son cerveau. Us s’y observer. De part et d'autre de
t <:< temps, pour nous rendre son évolution. Ce qu’elle a de pit- sont d'ailleurs adaptés avec une •,on large disque, on aperçoit qua- Rires qras pieds
?■ de l'étendue du désastre, toresque et de montmartrois a facilité surprenante; scier une i"r',r'*c Kr'ni'**" '— ~A—
y (.layer les ruines et pour contribué beaucoup à son succès. lame de parquet, et la clouer dans 
ft (ii plans. On a vu grand Le ’’Secours” a alerté ses 252 la blessure, sans bavures et sans 
e ( : a eu l'ambition de construire représentants paroissiaux de Paris bosses, placer un carreau et le
dan- un monde flottant des cités et de la proche banlieue; il leur fixer avec marteau et pointes
c m;( <• puis la souffrance a a demandé de constituer de* *ans le casser, relier le fil électri-

leil. qui est de 93 millions tli i 
les). En chiffres ronds. Jupiter 
peut donc venir à 400 million? de 
milles de la Terre, quand les deux 
sont du même côté du Soleil — 
en opposition — comme en décem­
bre prochain L’orbite de Jupiter 
est beaucoup plus grande que

dix globes comme le sien placés 
ensemble sur une même ligne éga­
leraient le diamètre du Soleil. Son 
disque est fortement aplati, preu­
ve que la planète a déjà, ou est 
encore, liquide ou visqueuse. Se­
rait-elle aussi formée à peu près 
entièrement d atmosphère ? On le 
croirait à considérer sa faible den­
sité. Jupiter est mille fois plus

phère de la planète contenait une 
proportion considérable de mé­
thane et de gaz ammoniac; sans 
doute aussi de l’hydrogène et d.» 
1 eau le tout solidifié h cause de 
la basse température de l’atmo*. 
phère (moins 110‘).

Une des principales particulari­
tés d*' sa surface est la fameuse 
tache rouge, signalée par Ca^-ini, 
en 1665. disparue et réapparue h 
diverses époques. Une photogra­
phie prise au foyer du nouveau 
i» lescope de 200 pouces et publiée 
récemment dans divers' s rn*'ues 
Mtrooomique r.- H voir trè* bien 
son emplacement. On la voit gri­
sâtre à l’oeil. File est située dans 
la zone tempérée sud.

Les malheurs 
de Tobèse

tre points brillants sur une même . , ,
ligne, mais toujours disposés de Cf maladresse
façon différente. Ce sont des sa­
tellites. ou lunes, aperçus pour la 
première fois par Caillée, en 1610, 
h l’aide de la lunette nouvellement

é !e’; qu i! a fallu se mettre à équipes de volontaires, de jeunes que à la douille de la lampe sans inventée (1608). Ces lunes ne dé-
L < ivre pour réaliser dans le con- volontaires qui consentiraient le rater les épissures, foutes opéra- 
f • le j i sible, ne serait-il que samedi et le dimanche matin, à tiens qui sont dites difficiles, 
p:i\ ni.-c. L’Etat a rempli sa aller nettoyer, réparer, repeindre, n'ont plus de secrets pour eux. 
i< m iium d Etat. Les particuliers, embellir les logis les plus déshé- Quand ils seront chefs de maison
V n\.. ' nt d'abord trop compté rités de la paroisse. L’élan a été ei pères de famille cette habileté 
» r 1 1 at se sont décidés à comp- magnifique. Les volontaires se manuelle leur sera aussi utile que 
ter ur eux-mêmes et ainsi est né sont présentés en masse. U a fallu Ie baccalauréat. Us s'en rendent
V mouvement national du loge- choisir, puis distribuer adroite- compte et c est une grande dérou-
zier t. 1! est magnifique et il s’im- ment dans chaque équipe quel- verte.
P'déjà par l'ampleur de ses ques professionnels de 1a scie et Je crois bien qu'ils ont décou-
u lut Ceux qui sont attachés du pinceau, pour servir de monl- vert aussi un peu du vrai sens de
l'ànt tout aux beaux alignements leurs aux novices.
» *ux architectures grandioses L'année recrutée devait 
pourront regretter ce qu'il y a équipée et approvisionnée.

passent guère, en général, les di­
mensions de notre Lune, qui me­
sure 2000 nvMes de diamètre. Si 
l’on observe dans un grand téles­
cope. ou par photographie, on note 
la présence de huit autres lunes, 
beaucoup moins Importantes, dont 
ont ne connaît pas très bien les 
diamètres — 100 milles an plus — 
ni les densités.

Un grand télescope, comme ce-

Au cours de leur conférence an­
nuelle, à Cardiff, les médecins 
britanniques se sont préoccupés du 
sort des obèses.

Des statistiques publiées, il ré­
sulte que les gras meurent plus tôt 
que les maigres et qu'ils sont plu* 
sujets aux accidents.

Le rire des gras n’est plus que 
le rictus inexpressif de l’homme 
qui a perdu son charme, a déclaré 
un médecin.

Un autre praticien a de son côté 
affirmé: “L’obésité détériore la
santé, abrège la vie, provoque les 
pieds plats, les calculs biliaires,

Mais cette diversité trouvés; prêtés, donnés,
i image de la vie ^ nc ^jt pas au juste, i_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

«runça^r adaptée aux traditions blen certain qu’ils sont là réuni? tion, machinalement, et 
au climat de ses provinces et ” 1

la solidarité humaine. Rien de I”1 de l'université Laval, à la Tour ot S0UVent des affections de la pr­
être Plus facile, même quand on n'est cV” r .V", trine- ^ Personnes grasses sont

oac riche oue de se débarrasser nornhre de bandes, parallèles à 1 é- de mauvais sujets chirurgicaux. El-
quateur de la planète. Ce sont des sont maladroites. C’est parmi

forme elles que se trouvent le plus sou- 
rotation ra- vent celles qui se prennent les

c*' ces résultats de variété, d*ap- & que l'opération prit son tour de l'inquiétude que provoque en nuages oui prennent cette bo rne fantaisie et^ d'individua- pittoresque Vingt î a,nions .ont ïZg^à cïusï de la r!,^
| achetés. ^i^ère. on donne un peu d ar pjjp du globe de Jupiter. Une ro- pieds dans les tapis et ne peuvent

l lmage.de .1*.Tie on ne sait pas au juste Mais il e*t £«* Quêtera une «ouscrip- ^t{on C(?mplète n< ^ure qu, 10 ' '

^ avec leurs chauffeurs, un jour P^se plus. Nos jeunes équipiers 
F "Pre. Dans cet ordre d’idées, d'avril 1952 Place du Tertre au ont donné mieux que de Urgent. 
J?' (n,‘ 8 affirme avec toute son pie<i de la Butte de Montmartre. lls 0"t donné leur temps et quel- 
•f iciencc qu'en suivant sa logique ^ vedettes de cinéma, de la ques-uns ont donné leurs vacan- 
> voue r;ils dire quelles initiatives radi0f du cabaret et de la chanson ces de Pâques I>e leurs mains,
E" f3 ,nffresspnt 14 ** r*- ont répondu a l’appel qui leur a Pr,nant: ils ,ont

, el 7ièv::ntl. de Faction été adressé et sont venus. genU- chose dans le visage horrible de
I m C*tht°,lquc' ment, comme ils savent le faire, ^ *}* °nft1 fait df
l es cardinaux et archevêques leur nora à u peinture hommes trürtes. Us ont fait de la

« trance, à plusieurs reprises et ^ ie, vitres et les paroi* lole Pour les enfants. Us *e sont
^ti!nUnmU dans la décla' des camions, comme on «lédicae «‘ntis. en chrétiens, les frères des

n (lui * 8cdvi leur réunion de un menu ou un livre. Tous les mal-logés, qu Ils avaient le bon- 
c « ' ont,aPPclé l'attention caféa de U plaCe ont été .équisi- hf«r de loger mieux. L operation-
îlrin, gUr 14 *raV‘té du f>ro' tionnés pour traiter les vedettes P,nÇeau contribue a résoudre le

et leurs invités. On devine que la problème du logement; elle con- 
est poUr repondre à cet appel foule intriguée. sympathique. lrfhue autant et peut-être plu. 

^ la ï-igue Féminine d’action bourdonnante, s’était amassée encore à I éducation de la charité.
a décidé que chacune pour jouir de ce spectacle gratuit 

J ,, actions diocésainns cons- et printanier. Une fois dédicacée 
in i ï' , r unc ma's°n à plu- dans un brouhaha de kermesse,
tnn r,. , ements* Plus ^ moins lea ramions sont partis à travers 
ce iA"'.n s ,<u‘vanl les ressources Pari* et la proche banlieue, solll- 
eritin- i*. i»11' I) une man^re plus citant la générosité de tout Indu*- 
fjt'ic '1 .Aido *u logement”, »o- triel et de tout commerçant qui
tr. u l»'nKll,U^e <fes iodus- touche aux choses de l’habitat.
*eir,<m "P particulior Par le mou- H faut noter au départ le geste 

Jeunes patrons”, a entre- du coeur: une femme du peuple

heures.
Hâtons-nous de dire que Jupi­

ter est un immense globe, dix fois 
plus large que la Terre et que

transporter un récipient d’eau 
chaude sans s’en arroser les pieds.”

Attention donc à l'alimentation 
excessive . . . qui nous coûte dou­
blement cher !

Mgr J. CALVET, 
recteur émérite 

de l’Institut Catholique 
de Pari*.

(S I F — No 1121).

Existe-t-ii une corrélation 
entre les explosions 
atomiques et les tornades ?
Le polygone du Nevada qui sert Mais M. Cale a ajouté au cours 

aux expériences de bombardement d’une interview radiodiffusée di­
atomique sera aabndonné si une manche que des techniciens et des 
rorrélation peut être établie entre météorologistes déclaraient qu'il 
les explosions nucléaires et les ne semblait exister aucun rapport 
tornades qui ont ravagé la semaine entre le mauvais temps et les ex-

i # m «muv- au rocur. unr icrimnc nu pxu****
Kc,^/,nStrUCti0n de tleux cents qui revenait du marché s'est ap 
b,naiMm s,J^ar une heureuse com- prochée d'un camion et y a jeté»

Un misanthrope d’Outre-Man-
che nous donne ce très sage avis : 

—Si vous êtes attaqué la nuit,.

dernière les Etats-Unis.
M. Sterling Cole, president de 

la Commission de l’énergie atomi­
que du Congrès, a déclaré: “S’il 
existe quelque corrélation que ce 
soit entre les explosions nucléai­
res et les tornades nous devrons

•8 i occupants pourront un paquet de lessive. C’est le «^uv uu» »«; ikuuk
Un /IIUr, propri^t*A*'es en ache- denier de la veuve, celui qui ap- secours; criez: “Au feu!
^ frêdit des paquets d action*, porte la chance. En quelques tantanément, tout le inor 

' Montant fourni par la *o- jours, les camions ont récolté dix ra des maisons...

D'wanch«f 13 septembre 1953 L’Action Catholique - Québec

jetée ne criez jamais : "A l’assassin !” sans aucun doute prendre des me-

périences du Nevada.

—A cause de la tempête, dit 
l’élève, il n’y avait pas de train,
hier. .

Le préfet penche la tête et ajou­
te :

c'eut une assez bonne cx-parce que nul ne viendra à votre sures pour supprimer ces exoé-
....................eu!” et 1ns- tiences au Navarla et les faire a - . . .,___ , . ,

inonde sorti- nouveau à Eniwetoek, dans le Fa- cuse. Autrement, j aurais f. le 
cifique.” tra,n
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Voila qui est fait, messieurs... Cela 
prendra deux ou trois jours pour vous 
trouver des sieges à bord d'un avion 
en route pour l'Amérique. En atten­
dant. voiri vos billets de logement.

En effet. Charlie!*
C’est à peine croyable!

.to*"

Je suis Charles. 
Que puis-je faire
pour vous ?

J’ai à vous faire 
une proposition 
d'affaire qui ne

intéresser.

Dis donc. 
Charlie ...
Nous avons de 
la compagnie !

Je m'excuse de vous 
importuner, mes­
sieurs, mais l'un de 
voua est peut-être 
le capitaine Charles 

C. Chartes ?

FT egrette, mon cher commerçant, mais j’ai déjà une

ample provision de kimonos, d'éventails, de sabres de
samouraïs et...

1

Je n’ai rien de cela à vous 
offrir, capitaine. La 
marchandise que je vous 
offre est la vie de Spray 

O’Hara

M/'/S F
/ ' V,Y, X '

9-6

-j

(A suivre)
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• Lorsque, en parlant de la chose publique, chacun dit: Que m im 

',ma"<*e, U ,e embn 1953 L’Action Catholique - Québec

porte? la chose publique est perdue. — MONTESQUIEU.
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lis soin des timbres
•par T. Montagne*
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Le Savez-vous?
Réponse »ux gumtUma 
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IIOItIZON r \I.KMRNT

• "«rmi lr* nouvr^ux limbrrx. «'cnalanii itlr gMUi he k drallei. rn — ilt ux
I. tu for»' > di* ■«iln'r’-üfl^n* m\rt le (lorlrail de la relue III abelh II eu médaillon; 
um timbre d lulle à roeraxlau au Irolelème ren:rnaire de nala-anre da 
vt dan <te-e«mpo*l|>Br Arranfela ('arrlU. — Fn bat: dent ilmbrrt de Kaumtule 
p >ar let enr.tnt» el en memoir.- de K »rl Marx; an ilinnre jtpanatt iliattran! an pare national.

Sainte-Hêlvne est la première Ces figurines appartiennent à la 
H. s colonies anglaises de l’Atlan- rérie d'usage courant.

1. — Vou* en f«it voir Uo touU-s le* 
couleurs. — J. — Si lif-tcilo à trouver 
qu un le luue aan* rt-M-rve. — 'I. - tint
brun. — Département rr.inçm*. * 4 —
On y pur ait *«•* armes smm l.iire de 
mal. — Ses note p >j ent uener le 
*«>mmell du |*ére de (amlltc. — 3. — 
V'a pn.- son compte. Hninam*. —- 
l’resque à l’orée du bols. — d. — Pho­
nétiquement: prénom féminin. — Ceux 
de fer ont toujours raison. F.xprlme 
le veto d’un M’itani que. - 7. — En 
Italie. — Indi-pensnble .ux Ar^nilns.
— Ont lain.-é de n iuvui.t souvenirs. — 
*. — Conduit parfoi* d In *<*rr;tud<». — 
Sert i enaaer la croû'c. — 9. — Com­
mune de l'Allier réputée |>.ir sc* «* -ux.
— Fait éclater le* tuyaux. 10. — 
Fleuve de Russie. — Sun In décision.
— 11. — E.«t prés de ses pièces.

Jro doté d'une règle vers 1210. par Molière transporta sa t,,,,,,.. 
m Albert, patriarche de .lérusalem; et.1 * l’hôtel de BourcoL/ 
ictte règle prescrit que les frè- J* ,l °,nf1<5;die Fran^i^ gardeL 

■ saehant lire réclUroat l'office 11 "* '
■ ' U [Mu umee aasixnca à cha­

que heure ‘ par la ''oututne ap­
prouvée de l’Eglise". L’église 
dont U s’agit est celle du Saint*
Sépulcre dont les Carmes adop- 
lt nt la liturgie; les souvenirs du 
Saint-Sépulcre s’y maintiendront 
tant que l’ordre n'aura nas. en 
Occident, perdu la tradition des 
origines hiemsolym if aines.

que-Si'd à émettre une nouvelle 
/•gie <1? la reine 
C’jtte série se compose de scènes 
do I iie: elle comprend encore une 
c rte de l’ile, des animaux, un oi- 
s. au et une fmeme indigène. Tous 
cos t'rnbrcs portent le portrait de 
i i reine en médaillon.

L-s premiers timbres de Sainte, 
H *!ène. émis en 1856. portaient le 
portrait de la reine Victoria.

1. —

VER ne M t V|K\
AutrefuU. J ni ill leD. . . , ». — r»uu-riuii», j man ic :'iMc di- r«-

uutre part, les timbres-poste taire. — a. — Poim de déa-irt d- «mn-
Eiisabeth II. de 50 centimes, blason du Limou- de* ■«eou.-iae». — 3 — amr:; do l’.m-

. nr 1 franc, blason du Béarn: 2 J**"»» Phrygie. - Sort uvn four. _
t.i* *1» 4. — A la tét# du ttajo. - Fn. * k-4‘>* .''J/l tic 11 louraine, Ct — Couvre P«»u e* roût^ noiivrnt cher.

•i francs, blacon de l.i KraiKhe- — 5. — Peur. — Trou dans '■ mur. — 
Comté, seront retirés de la vente L^«miïïe ÏÎTfa^.f 
le octobre prochain. — 8. — Au milieu de l'ab me. - vieille

, lanirue. — Indique Lu famllinrtt* — 9
. . . Dr. N OR V ECiE — P»*re d’Andromaque. •— «iiviére de

_ . Bohême. — 10. — Dun» le ring. - Fait
i rois nouveautés norvégiennes *-ffeiiUier ix mxrtvivrite. — 11. .. Ti*nt 

o 't été émises au bénéfice de l’As- *** laloueie. — Celle de séjour a 
tociation tourisüque norvégienne. 2!rf!]mport;,nc* d',n* , "'•>*
Ce sont :^20 a- 10 oie: 30 + 15 ore 
ct 55 4- 25 ore donnant une image 
commune du cap Nord

D’autre part, un timbre repré­
sentant une tête d evécjue sculptée 
au moyen âge marquera le huitiè­
me centenaire de l’archevêché de 
T rond j hem :

Ai* moyen âge. Trondjhem s'ap­
pelait Nidaros. La commémoration 
.-tara lieu le 29 juillet, jour de la 
mto de saint Olaf. qui vécut de 
',*90 à 1030.

NOI VEAI X TIMBUES

r.e- Etats-Unis émettront, le 11 
•mbre. un timbre de 3 cents à 

i".- moire d’un héros américain 
!a seconde grande guerre, le 

c ral Patton. — L’Australie au- 
un nouveau timbre d’un penny 
c le portrait de la reine Elisa­
it. !,- 3 septembre sera émise 

e. en doux couleurs, pour

SOLUTION
d* ar.hlè-w d- la «rinalne d.rnIFr*

horizon r m » .ii s r
1. — FrUiUl-tâl)*. — 2 

Rue. — 3. — No. Ail -- 4 
I u*. i ge. — 5. — Arralfomié < 
Idole. _ Ate v. — 7. -- S>uil. 
ce. — *. — Iret. — Tri. •- !» 
I^nce. — 1 LD. — 10. — TH. 
Home. — 11. — Rh-.iner.

VERTIC \ f.F ’I; Nf

Alt, .11. — 
Tu. —
- t’Ui- 

Si- 
Or —

• t.mbrr qur les Fia», f. » 
r". I' 18 «r-ohre prorhaln.

■i U■ ,*.e anniversaire de r\____
dr» I u ur. 1 rrmier* d' \ntrij |«

l'or.

ri. 
ch

jtur.es fermiers. — Le timbre 
■'ante “1953’’ de la Nouvelle- 

• le montriront des Scouts et 
(«uides en campement. — La 
iie va avoir une nouvelle sé- 
pittoresque. — Les iles Sey-

■ ' ; êniittront un nouveau tiiii-
le 25 novembre, pour mar- 

r le cinquantenaire de leur 
colonial. — Des nouveautés

■ attendues incessamment eu 
— 1. Un 10 c. commé-

... ET D’ITALIE
En souvenir de l'Exposition in- 

f . ntationale do l’agriculture, qui a 
été inaugurée a Rome le 23 juillet, 
l'administration des P.T.T a mis 
en vente deux timbres-poste de 25 
ct 60 lire.

La vignette commune pour les 
t1 >ux timbres, reproduit la statue 
d’une romaine de ! » “Tychc”, dé­
esse de la bonne fortune d’A^tio- 
che qu on attribue au célèbre 
sculpteur grec Eutychides Sicyo- 
oien élève de I.ysippe (musée du 
Vatican).

• • •

I .R.S.S. — L’Agence Ta?s an­
nonce qu’à l’occasion du 60e an­
niversaire de la naissance du poè­
te soviétique Maiukovsky, les pos­
tas soviétiques ont em:s un timbre 
coirm.-moratif.

• • •
LIECHTENSTEIN. _ Lord Ba-

1. — F:ii)tajs)i*to.
— 3 — Ut. — K. 
Itté. — 5. _ L». - 
LlLts. — Crt. — 7. 
8. — Agn^l. — R.V
— 10. — Nul. — 

— Etder.

— 2- — Fiouidxdè. 
u-'Ili*. —4. — l'n-a- 
Ml. 1 - X.’nr. — 6. — 
— El. — ttiwnprf. —
— 9. - Orivntauon.
Bccrltne. -- 11. _

if du centenaire de la mort den Powell, fondateur des boy-
n Doi » C tès 2. Un com-

i • • ratif avion, de î p. 1(\ pour
i Ve centenaire de la naissance 
c. 1 ” and capitaine Gonzalo Fer- 

/ de Cordoba. 3. Une série 
corn moralive marquera le Vile 
i •• .aire de b Université de Sala­

rie. — Une superbe série i 
!-'.:r axe, a été émise en juin en 
I» i i ;ui*. au profit de la “Commi:;, 
soi d'. tudo pour l’équipement
1 u; * .ique de la ré'»ion Ardennes- 
M? j. c. — 80 centimes -f 20 c.

'•de, l" littoral à Kust; 1 fr
2 30 c.. brun, rouge, ridn?» d»*
I’■ ’ 2 f''. 50c, sépia P'jrl
d'Acvars: 2 fr. -j- 50 c., rose lilac'*, Pï 
N vi r; 4 fr. 2 fr. bleu. C.and, * 
ct 3 f

,coûts, aura son p«jrtrait sur qua-
t’e timbres prevus pour le mois 
d'aovt.

LE PATER” D’CN EM A NT

“On ne s’arrête pas i n disant 
sa prière;

Voyons ! ne rosie pas cette fois 
on arrière;

Recommence avec moi le Pater 
et dis bien;

— Donnez-nous ... le pain quo­
tidien ...

— Le pain ...
— Eh bien ? encore ? Pourquoi 

cette pause ? Et pourquoi mar­
mot 1er tout bas ?

— Chère maman, voici la cause:
Je priais le bon Dieu, (car ie 

pain . c’est bien sec.
De nous donner touiours un 

peu de beurre avec.

f*
4

4 f.*., vert, noir. Freyr. , 
rtMBP.ES DE FRANCE V'

Quatre nouveau timbres-poste 
f: a ’fais représentant le biason 
d’anciennes provinces ont été mis 
ci r ente le 23 juillet. Ce sont :

5 I centimes, b!n*on de la Picar­
die. 1 Iranc, blason du Poitou; 2 
f* “tics, blason de la Champ-’giie; 
3 ft ■mes. blason du Dauphiné.

G •

• Deux eni mun ont tendu un pièfe pour prendre les étourneaux. —
Où b*s voyez-vues ?
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2. —Le rit du Saint-Sépulcre, 
qui avait été apporté par les Croi­
sés. rappelait dt fort près le rit 
gallico-romain: dts influences de 
diverses provinces s’y mêlaient à 
(elle de Paris, et certaines fonc­
tions. comme l’office du samedi 
saint avec ses dou/c leçons, étaient 
purement romaines. Des fêtes lo- 
«ales s’y introduisirent, surtout 
•’annlvervalr* de la prise de la 
sainte Cité (15 juillet», oue devait 
( ffaoer plus tard celle de la dé­
dicace du Saint-S molcre. célébrée 
h même jour. Mais le* Carmes 
?ulv»ient l** rit avec moins de ma- 
t nifieanep eue les clercs de la 
grand.-» haxtllnne

3. —Quand les Cannes Quittèrent 
la Terre Sainte, en .ihit uar les 
Sarrasins, pour se rc usiei en Eu­
rope. et devinrent en 1235 un or- 
are mendiant, ils adaptèrent leurs 
usages liturgiques à cette nouvel­
le situation. Us chantent désor­
mais l’office au choeur mais ils 
conservent plusieurs traditions 
orientales, introduisent en Occi­
dent la fête de sainle Anne, et 
l'octave de 'a Nativité de la Sain­
te Vierge.

4. —Lis acolytes dépliaient les 
Huppes uc l’autel en v arrivant, 
ei les repliaient a la lut de la 
nies.se; le l.avabo avau lieu a la 
piscine, cl de me me l ab.uüon a- 
pies la conimunicn; le pré ire cs- 
ouissait, sans la réaliser la frac­
tion de l'hostie au ’Trea* du ca­
non et s'inclinait seulement, au 
lieu de fléchir le genou, après la 
ccnsécration. .Les Carm»s chaus- ! 
ses recitent encore, apres le Pa- i 
1er. le psaume que l'on disait aux 
fériés pour la délivrance Jes lieux 
saints. Le “Domine non sum di- 
gnus” n’a été introduit qu’on 1568. 
Oo ass’urc. sans qu'il soit possible 
de préciser, que la communion 
sous les deux espèces ’•esta en 
usage jusqu'à la fin du XIIle siè- 
cie. Quatre fois nar an. il v avait 
procession : 5 la Chandeietir. aux 
Rameaux, a l'Ascension, à l'As­
somption. a quoi l’on aiouta plus 
lard le Jour d.*s ''Torts, nuis a la ! 
iête-Dieu.

5—Comme ailleurs, l'histoire de 
la liturgie carmélitaine est cons­
tituée en grande nantie par les 
développements du sanctoral, qui 
se sont faits envahissants depuis 
I»* XIVe siècle : élévation du rite 
de certaines fêtes, multiplication 
des octaves, création de nombreu­
ses fêtes nouvelles, institution de 
mémoires adventices, comme celle 
o‘e sainte \nne à l’office ouotldlen 
établie en 1411. les fêtes de l’or­
dre devinrent fréquentes. En 
1579. (1 ne restait pas un seul lour 
’Ibre au calendrier des Carmes.

6.—En 1580. le chapitre décida 
de réagir, et en 1584 furent pu­
bliés un missel et un bréviaire 
nouveaux: le bréviaire suivait, au- 
l.mt que le permettait la diffé­
rence de rit. l’ordre du nouveau

COURT, MAIS LONG

Quel est le plus grand nombr» 
que ion peut écrire avec :: Chif
fres?

SOUIÎMS
S**. ,r.bD«„ 4, 4tnltn

recherche

Le long du bras gauche de 1» 
cuisinière, l’on devine l’un des 
chats, on aperçoit les deux autres 
(.ans les branches des arbustes

ont

BIEN TAILLES

Marchesoult et Durandai 
tous les deux la même taille

JOIES INNOCEMES 

Désignons cet le distance tnr x.

Nous aurons : — 4- 
15

Ou 20 x ~ 225 et x

Elle devra quitter 
Il km. 751 du départ.

En effet 

11.250

11.250

15

11 km. 2V) 

l’au’obih i

0 h 75

= 2 h 25 soil 3 heu

VITE DIT !!

C’est Y (se prononce I
Somme-

dans

Id "dw'Q'rp" ?

Le mot disp.<ra (ili i> r i m 
est très employé en nos 
temps. A son origine, il a 
servi à dé*!Tncr, à la fois, la
situation d«*s rommciaiefs 
juives installées bers de Pa­
lestine, et l’fBseniMe de c*» 
communautés.

A partir du morn nt o» 
le judaïsme palestinien ee-- 
sa à peu près dVxi>*er i»:ir Ii 
destruction de la nation itd- 
ve, en 70 et surtout en R"> 
après Jésus-Christ, tout le 
judaïsme étant devenu “dis­
persion'' on ne parli pli!-- d** 
diaspora.

De n<>
repris pour d* »isn r I* dis­
persion des catholiques alle­
mands vivant (fans des ré­
gions à majorité de protes­
tants. Nous l'avons ouvrnt 
employé dans ee sens.

Nous l'employons ici pour 
évoquer l éparpll’ 
populations rhinols-s d ns 
monde.

bréviaire romain; le alciidii 
rcnctoral était l'igourctisi nu nt 1 
n-ené à de justes proportions 1 
tannes déchaussés d’Kspignr \ u 
lurent cependant aller ohr lohi 
adoptèrent en 15'C D 
romaine, avec l’arri i'c-r>> R' '1’ ' ' 
préparer ainsi leur sénaruii' 
complèlo d’avec h*s Camus 
s‘s. — Depuis nn eerlain nondji^ 
d-> fêtes ont élé criées ou ■ 
biles, mais la nie i-non- • '
litureie carmclitainc est 
la même.

Dimanche, 13 septembre 1933
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• La misère amène les peuples aux révolutions et les révolu-tions ramènent le peuple » la misère - Victor HUGO.
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Le courrier
de LOUISE

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

£diffce L'Action CaHtoliqu« — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Quebec

jambes sont couS’ertes de loteque l'amour-propre «t t*n Jeu. 
d«>ei et comme je suis bien noi- Qu’ello» prennent garde à ne pus 
re, e'est vraiment laid, l'omment laltuer aller à la bouderie, con- 
eniever cea poils? — Ql’l VEUT séquence d’une susceptibilité trop 
SAVOIR. # ombrageuses; cela leur enlèverait

L'épilation à la cixv, qui n'est une partie de leur charme et ce ac* 
pas définitive, donne de noua ré* H pemonnesJ
iüluu t rowp i '•& sous le signe du Cancer
gravité, peut persister quelques plaisent h vivre dans le passé et 
jours cependant. Vous p ..<•/ ■ nt une mémoire excellente Ce- icauricb
vcrj«

AVIS. — Po«r llr* rvu>ld*ré*
U drni*ad» d« («rrripondAnr, devra 
être erre ni p»c nrr dr U tooime dv
fln<|iiante cent, tte.SOl — !.• Ust* 
de t iii«rrtlon devra Mre arrompafod 
d'Inltlalr, •• d'an ptrada poar crue . 
qal drvlrrni (ardrr lai>un>inat mal, I 
mnipurlrr alore l'adrra»* prrk«nnrlla 
da eorrrvpundaal afin que Tan fa<»«
• alvrr lr« Irllrre rrçara l.r, prr> I 
taunr, lniérr*>rr* 4 donner «ultc ' 
S rr» drmandn voudront blrn taira I 
parvrnlr Irar envol 4 l'ailrr»*e du 
ptruda rbolal. a/e t aurrler da l.aul- ‘ 
ta L*Al riON ( \TIIOI IQt'K, IMarv , 
Jran-Talan. quétiec, ou en a'acra 
prra dr Vaapédltlon Prière d, pim 
dre noir qu'il nou» r»t linpovslbla 
dr fournir Irt nom al adrrtva dr

Que sont les Semaines...
(suit* d* U pag* 7)

leur équipé de spécialistes vu
question* sociales, les âciuaiueg 
sociales ont étudié ot coiuincute 
les fc»uc> cliques Keiuiu .Novarum 
tt Quauragesimo Anno, le Syndi- 
calisme, le Capital et le Travail, 
la Famille, la Propriété, la Justi­
ce. l'Autorité, la Cite, 1 Etat. l’Or- 
ure social chrétien, le Problème 
de la terre, l'Education sociale,
1 Organisation proies lionne 111 v, la 
Coopération, le Chrétien dans la 

I i aim lie et la bociéte, la Paix, le 
I Travail, le Salaire, etc..'etc. Tous 
, les problèmes qui com pi louent la 
j vie et jettent l'angoisse chez les 

individus et les groupes ont trou­
ve au sein des Semaine» sociales

1 M », a/a Courrier dr des solutions, qui, sf elles avaieut* .................... - ^ --.v ...............̂  % ssvx-. >1 J, ■/ • A-üurr»cr ar uc® btliUllOna,
procurer cette cire à tous pendant, elles devraient développer Louu»«. l’Acuon Cnthniique. PUcr Jcsn- ^ié observées
>!nr>tâTirR ilé>c prCKillil^ ftg> li»ur tf^llriss^ t H'^kcrvri# an ISkStt Tralrsn Oii4hd»<' H^ .ira r»<*irr<*atW)n<lAnt^R __ a . *les comptoirs des 

beauté

'c*-» v*v4.4d»v, x" i » v o '*» * 4<4is «tt u «t % «ru/j# y t; I i-t'Uiîtc. i/Attioii vm > i i^uc. rssscr •# c*u»-

de leur curiosité d’esprit et, au lieu d’é- Tulon. Québec : désire correspondante* 
re satisfaites de «e rappeler des '*> * M an*). inftrmièrM de préférenc*.

---------- fait*, devraient essayer de com- «enl>»le» ' «“ iol'c» ^
Comment enlever la rouille sur Frçndre les misons des conditions 0,1 ■

one robe? — J’ai 15 ans. mesure Présentes. Elle» sont laborieuse* et
6 pl. 2 po.. quel est mon poids économes, aiment la flatterie, crai-
normal? — CNE ABONNEE EN trntnt le ridicule étant d’une na­

ture sensible et imaginative. Par-

eussent certaiue-

PEJNI »va4«s aavaaasaww «TV k HKW. i V %Z, à (XI"

Sur une robe de coton lavable, flegmatiques, parfois irritables, 
vous pouvez procéder comme suit: Elics devraient se plier davantage 
faine bouillir le vêtement dans dan* leurs rapports avec les autres 
tme solution d’eau et de crème de ct ne P0* compter sur leur force, 
tartre, soit 4 cuillerées à thé de ®îHe* sont toutes très tenaces et. 
crème de tartre pour une pinte corme les crabe* ,ne lâchent que 
d'ei 
dre 
bol

-* «sia. vaa. « * v J xr j-rv/ui UI ir* --kv- ,aa^r icav. i utr

!>au V’ous pouvez encore éten- lorsqu'elle* ont peur. Ise contrôle 
ire la partie tachée au-dessus d’un d<* ** peur et de l’Imagination est £

ool de vapeur et y faire tomber P'-*»' Çllcs néct«saire. Tout en é- nr.dienne eathoiiqu* (M a zs an*). Ré- xers une activité proprement so-
avec un compte-gouttes une solu- tnnt timides et d une nature plu- non** a.vcuré* * toutin Photo tré* ap- claie. Elles fournissent a l’hommo
üoo d’acide oxalique Aprt elle» recherchont la P*érté* But «rteu* u action oui na na* le inUirgu... „„n „? b,<.„ rincer - PuM'clU. Capacité mtémlr, « coRl'R EN pki-ve 'Y L-t, v* Cou.- longues éludes 'dos'prtnclDca
Pour votre âge et votre grandeur. mus’caJe. rter de rAction catholique. Pia- run.Ki». .i„ i’ ___ __ r,s'

GASTON (la.), »/» Courrier de Lout- 
ne. l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Québec : désire correspondante sé­
rieuse. compréhensive.

TOUJOURS INTERESSE, a/» Courrier 
de Louise. l'Action Catholique, Place 
Jean-Talon, Québec : grand. chAtaln; ai­
me musique, lecture. IhéAtre. sport*, 
voyages : désire correspondre avec Jeu­
nes filles '18 à 23 ans», d expression 
française ou anglaise 

DINO CHtERICl. Blbbiano (Regglo- 
Fmllla), N. Italla : Jeune Italien fleurla- 

désire correspondre,avec Jeune Ca- 
idienne catholique (20 à 28 ans)

ment ramené la paix et un bon­
heur raisonnable. Voilà pourquoi 
on a pu dire avec vérité que les 
Semaines sociales, sorte d’univer­
sité ambulante qui s'adresse tour 
à tour à tous les milieux impor­
tants de notre province et même 
au delà, nous rendent d'éminents 
services. Elles prolongent en le 
reprenant, sans se lasser, tout cet 
effort d’enseignement oui a son 
point d’origine dans les encycli­
ques des Souverains Pontifes. El­
les stimulent le zèle des catholl-

__Boues et l'orientent résolument
Ré- vers une activité proprement so-

Pour votre âge et votre grandeur, 
votre poids peut varier entre 109 
•c 122 'livres

Pourriez-voua me dire o<)

rter de Louise. l’Action Catholique. Pla­
ce Jcnn-T.ilon. Québec : Jeune veuv*, 
dans la trentaine, deux enfants, bonne 
ménagère : désire correspondants »é- 

pourrai.s me procurer le livre tiui- r1t'u,t- «obrr* honnête*, bons catholiques. 
Je Mil* toujours rmharmsM1*' pour de d’Affairp de llunsfurd ? — l’N bcnne «ituation. célibataires ou veuf* 

terminer une lettre d’^ffiûre. Je LECTEl R DE R. D. L. îo^e0* t’oi^* ^ 'M * *5 ,n,*■ ^
l'rr r,'"!:?"“!? ^tr.ni,'U M^hcureuannnu, .pré. Inrorma- DlA-.r de oabies. ./. cou,„„ ^ 

J a. d®,. ,a*lJ^tionj» tjori pris* dang les librairie», ü Louise. l’Action Catholique, Place Jean-
oixtingip-c* , do •’sentiment* dis- semble bien que l’on ne peut se Tal°''- Qo<^bee : 28 ans. asset grande, di*-
tlngu*-* . Je le* trouve d’une af- procurer ce livre ksL Seulement, tlnifuée. bonne instruction : désire cor-
fectatinn un i>eu ridicule. J'éeri* avec le nom de- l'éditeur du livre r<‘!,pof,dr* Jeune* gens sérieux, cul-
génértdentent “Bien à vnun”. tra- ^ question, vous pouvez très bien ehrét.T?^"*' h<,"0 <,an,ctère’
duction de “Truly Yours", mai* ia u r.,^ i. a,, __________ coreuen*.duction de “Truly Youra", mais je le fiire venir dTchi l'Sliteur mê- ^ employeur, chefs de syndi-
trviuve h cette expression un sens ni* ou encore voua le rm* uror r»H.r Bï:R’nïlÇ' */• Cour- cats, ’ceux qui par leurs doctrines

ambigu et quelque ih-u inconve. ri ;__ ji____i.«____ _ er. * .o it**. 1 Action Catholique, Pla- et leurs acte* donnent l’immilsinnambigu et quelque peu inconve- l'intermédiaire d'une librairie.
nant d'une femme à un homme. _____ _
Voulez vous me suggérer quelque 
chose de mieux ? — Ayant fait des 
aumônes pour des missions, j'ai re-

Pourrici vous me donner I» liste 
de* aliment* que je dois mettre de 
côt/ pour enrayer la pousse de bou-

ee Jean-Talon. Québec : grande, brunet­
te. physique agréable, sérieuse, catholi­
que, bonne ménagère, ne fume paa*. 
Jeanne d'Are, principes religieux soli­
de*. bien partagé* financièrement, aim* 
vie paisible du foyer et tout ce qui estSuhL^prianr l?*? que ^ '* titur* T - noble Invite célibataire ou v^uf’snn. ^ 1PrOC.na,n '^'ne

turrss des pères missionnaire* et ' 71éra«. ^ J ^

B AIES.NE.
D n'y a en . __ _

moyen Coat de voir le médecin

fai™,.. ,i«4. ___ _ ^ ai piusiesir* traitement* enfant, situation «table, mêmes quali- ----
, ^ j 1 m* s‘ «< s.ms succès. — UNE GRANDE téa et ««rantie* morale* fdan* u cin- Elise les entend sont devenus le

ml répondu en envoyant une ckrte ------------ complément indispensable d'une
éducation chrétienne. C’est à vous 
que les Semaines sociales s’em­
ploient et fl faut leur savoir gré 
de nous donner par leur oeuvre 
ne .«d utiles leçons de christianis­
me appliqué.

Léo FOREST

ai répondu en envoyant une carte 
de souhait* avec sujet religieux au 
Père procureur, en envoyant quel­
que* mot» de remerciement pour 
le* souhaits 
rectement

quantefne).
l’occurence qu'un ♦.A Ir«P»'i, Co'i7ier d* Loul,<' fA®-

iHoF-in îon Place Jean-Talon. Qué-
veuve. 51 ans. sérieuse, sympnthl-i ue remerciement pour _ ", " .----- *'• -------- occ r veuve. 51 an*. *érleu*e. «ympathl-

t* reçus. AJ-j* agi cor- !Ul pourra d<*couvnr la cause que. catholique; aime vie paisible du
? __ M I, de CCS boutons et vous donner le foyer : désire correspondant célibataire

et ™ à votre première iTb^rTn^^ig^o^*.
S faU iut .i^U-meTtU ”nSven *'”""**'
tk.rnelîra et oue vous écrivis* P*1' ^ ^«“nture trop riche outier ne!les et
“sentiments w__ , ______
Oona distinguées" encore "bien ^ vr?,^^aidîî, 
i vous , on ne s arrêtera pas pour 
dJatéquer ces sîriutations finale» 
auxquelU» on est bien habitué. J"i-

ni.f»' vcmi■ écrivis ptl‘ une n'/urmure trop nene ou JEAN-PAUL (P j », a/* Courrier de 
Hi■ tinr- iAo" * troP Pauvre, que sais-je ? Je ne t-oulse. l’AcUon Catholique. Place Jean-

* ’ SUL donc pas du tout en mesure T;,,on. Q’-èbec désire correspondre avec• ou onooro ‘ K:on . _ fin», h. a __ n,sul donc paa du tout en mesure 7a,on-rlo ttîstr.— Jeunes fille* de 18
assurée A toute*.

à 28 an* Réponse

FA DIESE, •/* Courrier de Louis*. 
l'Action Catholique. Place Je*n-Talon,Est-il Plas avantageux do »e*_ */lc"on «««ouqu*. Place Jc*n-Talon,

mAgine d’autre part que vous ave* v»ill«*r d»nk un H"* Québec: dédre correspondant, dlitlngué,
du voir assez souvent la formule ti’ nce - t r ^) r/F wt/v » n>or,. étud.ant
“A'otre tout dévoué" pour terminer Q 'TORZE BRIN- J^Préférenc (18 à 21 ans,. Photo ap

Les deux ne se comparent pas marie-andree <8 r.» ./. Courrier y aeicgucnt au moinsrante pas du brjut compramettan- ca, le métieT d’institutrice drman- de i-«ui*e. l’Action Catholique, pince quelques-uns de leurs membres, 
te -is pou ez donc 1 employer um, rf^]ie vocation. H faut des -'’•«-Talon. Québec: instruite, distia- Tous, à leur retour, en profite-

’J^a’ on* dispositions tout h fait spéelales coniPréhensive. sincère; aime *cien- ront, car les semainiers ne vou-
reibitueiles comme: Veuillez me _____________ j . oe*. musique, sports - désire corrc«non.

r""’"’’"'.........
8 Miettes de

L'HISTOIRE
tssaaaaaa****.,,,..,^^

LA TOMBE DE 
CHARLEMAGNE 1

Charlemagne, premier ei <w 
mer empereur de l’o.vuini , tare, eta.i mur. Ou raconîl ^ 
par une formidable iaiiiaivi ^ 

te.mP« hi’roiquei, et uarbwî 
le cadavre imperial ne ,ul J* 
livre au cercueil, ü,, u. ri, un fauteuil bas. large 'J'"* 
quatre lames de marbre i ant 
nues el sans sculptures. «Zî 
blees par des chevrons de ler l 
1 on plaça ce trône au fond d’un, 
crypte, sur une estrade <ie ^ £ 
«rés. dans cette église d’Aix-ï 
C hapelle que lui-méme avait fou. 
dée. Ainsi voulait-on se donner 
. illusion que 1 irremplaçable inv 
pereur régnait encore.

Sur ce fauteuil, la triple coo. 
tonne en téle. le globe dans un» 
main, le sceptre dans l’autre, lé. 
pce au côté, le manteau impérial 
fur les épaules, un reliquaire an 
cou. les pieds plongeant dans un 
sarcophage romain qui avait été 
cilt-on. le cercueil d’Auguste. IVtn* 
pereur Charlemagne était assit 
depuis l’an RI 4. lorsqu'en 11^ 
Frédéric Barberousse. empereur 
d'Allemagne, voulut re faubufl 
F-our son sacre 

Barberousse était lui-même un 
prince illustre et charge de gloi­
re. Il ne se trouva personne pour 
oser lui défendre la violation do 
tombeau carolingien Ce dut être 
un moment étrange que celui où 
ect homme couronne se trouva f». 
ce à face avec ce cadavre egale­
ment couronné; l’un dans tout» 
la majesté de l’empire, l'autr» 
dans- toute la majesté rie la mort 

Frédéric Barberousse nrit 1» 
'auteuil de marbre, et trer.te-einq 
empereurs. dont Charles-Quint 
fut l’avant-dernien^. it s'y as­
seoir après lui. au jour de iour 
sacre.

Cette histoire de Harberouss» 
avait vivement frappé l'imagina­
tion des peuples. Quand il mou­
rut dans les Croisades, percé par 
une flèche .«arrasino au milieu 
d’un fleuve de Syrie, on ne re­
trouva point son cadavre U 
croyance populaire enveloppa son 
trépas de circonstances fantasti­
ques I-e violateur des cendres d» 
Charles le Grand pouvait-l! dis­
paraître comme un homme vul- 
Caire* Toute l'Allemagne allait 
raconter que l'empereur Frédéric, 
sauvé des eaux par des génies fut 
rapporté mystérieusement «air 1* 
roi germanique, où par la permis­
sion dn ciel, fl est enfermé dam 
1» fameuse grotte de Kavserslao- 

. . ^ tem. pour v faire pénitence de so>
pouvant se rendre en corps à cette n(vrhé 
Semaine, y délèguent au moins

capables de le diriger dans le 
dédale enchevêtré des questions 
économiques et sociab-s d’aujour­
d’hui.

D est donc à souhaiter que la 
Semaine sociale 1953 ne passe 
pas inaperçue U faut que les au­
diteurs y soient très nombreux. 
Car U n'est plus permis à ceux 
que Le Play appelle “les autorités 
sociales’’ : prêtres.' patron, indus­
triel. employeur, chefs de syndi-

ct leurs actes donnent l’impulsion 
à une société", d'ignorer l'aspect 
social de leur responsabilité : les 
obligations de justice et de cha­
rité que leur imposent leurs re­
lations avec le prochain. Doctrine

Pourquoi y assister
(Suite «Je 1» page T)

aurpasiuonj tout a rait sp^oialoa ^ ^ ,,,,, «'mf ront, car ios semainiers ne vuu-
«Dire, votre tout dévouée^ -Je P™'l' eboleir D-abort, airaer Im JSÎ ' «"Tu'ÏÏTÏÏ: f™"'. •“* ^ !'<'"ls

meure, votre toute dévouée” ou ™ Æ1 “c'ra?.1' br“- Re. '» «equlse. Il, ,enipre„e-
toot simnlemi-nt “Vntr* t/v.t» rlé- v^°nt imP°rtAnt. et être ensuite ponv* assuré* *1 photo Incluse — retour- ront ,a Communiquer 3UX aU- 
vmi(>*’’ rv.tte formilp n . *• no.* à ',e dévouer car ''n plus des TUr 'letnande Cordiale bienvenu* 4 très, de les gagner à leurs Idées,
du’tout aenlle et.°oornrne toutee^leS “Tbr Ar, „r., H-.e „é„é,r.e -------------...eu

*__ * x ________ 4t_____ tnce doit de son coté consacrer JBB. ziitw. a ci. rcaf : avta-
corrrspondre avec Jeune fll-

. , _ .. . . -------t.ur (109 cours, a la correction des ” A~.” •n,)' de bonne fumtlle. al-^UJr_Caf..mentl°nné ^ dtA-oira etc Ia personne qui a^y m',n ,e b*"u' Ph'>,° tr^* -P^ée.

petit Paul offre A ’ 'Oter »
seuls son ami Vlrtor: sa mère lut * ^ 

commandé d’être poil cl de Itl** 
ser «on camarade rhoblr le pre­
mier.

Sur une assiette se trouvent 
deux gâteaux dont l’un se trouv* 
beaucoup plus gros que l’autr».

d’en pénétrer tout leur milieu
Qu'on ne craigne donc pas de hoa„(.oup pllIS gr0s que . nu..» 

faire les sacrifices nécessaires pour paul rn soup|r;,nt tend l’n^irt- 
bénéflcler sol-même, ou par d’au- ^ ' Victor qui can<; la moindre 

«..Y '-l.' arr‘np ,,0‘t faire de tout son vx.aodine 'F ). «/. Courrier de tre* qu’on déléguera de c-'t en- d^iIr<ltosso «j*emnare du plus /rn*
v..r, ,,, v„.,„ „ pr.-m.er \ w>,„ "Z rT^udra dr ‘SSl ^ “fc'".'. ***»« '• (*" V™"*
pouvez voir là tout d'abord une reux un

*, x # ’â. *1 *i trice doit de son côté consacrer JBB, 211•u're». tout à fait conventionnelle. x . . t»-ur dé«ir*- Votre réponse était dans l'ordre ^ " °ra A u CkÏu
«Sans le cas mentionné et vous pou- Hv-volr^ oto V « 4 de» mant ,e b^fl_ ____ .
▼ez faire taire vos craintes. Habi- Irne do^ i 11V Cl auimnf .f » r
►.,,,11,0----- - _____ „ drnne doit le faire de tout son TT^^VT rJ’, */* Courr‘er d*

»n. elle ne aéra pas heu- »"“!!*• c*q)°Hque. Place Jean- ». “ • -------  efltenu e
rendra de plus malheu- c.thoiiau?Ué^: co»r«*P<md.«nt présente et qui munira une élite

mtrqur dr con.klémU.n. Dv pTui “"'‘Z, ■g’,??fl,nt'| ■»'* «''.«.“"nA. -"S-Æ de.1iWn’' ’î pl^ lp,,e T ~ <*« *l”hm,'rr sn"
H ces pauvre pires avairnt reçu „ ’Z !nvv,,! ,s ’• c, '« «l™* l1™1 'K"l-,
tndivid.K-llement un remerciement L ^ td\\ ,'Acllon Cntholulu* J. anT.ion. «ouffrons.
fe^sonnel. ne crx>yez-vo.u, pas ,u ils ^ t ^ ^ profe.^orat. il Québec : professionnelle distinguée, bon- ^
Juraient été bien mal à l’aise de V PCrU,f.r' °n ^Î!: Jo'’ia voyages, d- &
vrw.* avclr ai .v fa!» rva«rAAi, chol-,1t r,a" ecttc occupation com- oéma . désire correspondant» prof.sslnn-parvenir une ^ pbs.aIIer. ljp travaU dam, un rel, »2S à 35 an... grands, physique
Itote Mais touioun c est la déli. b),rpau d’autre part, peut être as- r,ré<£1!’ *ohr*‘*' bon* c*tholique« Phou*

- K «a nppréclée. Bienvenue Ieatr8.ee de la pr-nsée et de» senti- T' " aa'
menu qui doit compter. ??-*- ^mUnérateUr K ]r* T^Ponsa-

• Le télescope du mont Palo- 
mar, qui coûtera, une fols terminé, 
plus de six millions de dollars, per-

MARIE-CLAUDE .B ), a/s Courrier de 
Louise, l'Action Cnthollque. Place Jean- 
Talon. Québec : professionnelle, distin­
guée. honnête, cultivée; alrec lecture.

désire correspondant»

P,t_Ou*est-ce que tu as * dcman.1*

Victor. . j.
_Tu le sais bien Tu as pr‘

plus gros gâteau. . «4
—C’est de ta faute, rest toi a 

me l’as offert. Qu’est-ee que 
aurais fait à ma place 

—Moi, j’aurais été plus P11 
J'aurclc nrls le petit

—Eh bien, puisque tu U*. P 
quoi te fâches-tu, alors

X- X X

sez r- rnunemiour ex ir» reapomot- ... Tj-pw^m.L , „ _ plus de .six millions de nollars, per-
b.lités sont différente». I,e patron i-Actlon Cathoii'n^" mettra de voir A travers l’espace
est wnivent là pour pallier aux er- Québec*: d^re'c^p^nJ^ét»ur une distance de fl,000.000.000.

Quelli» sont l(-a canvctéristiqiie* rcurs et si on na paa I Ame de dr préférence d» « r» m*. «im.mt mu- 000,000.000.000 de milles,
du prénom Colette et quel e*t l’htv chef, on a'y sent beaucoup plua à sique. lecture, «port*, etném* Photo
ronropo d’une pers(»nne né* sou* 1 aise. I** mérite est moin* grand "ppréoiée.
U signe du Cancer? — fXHX>. H va sans dire •N-cf quand on na sergents Compain. i.evi.iet.

* pas un patron compliqué, mal» Il coindin : s P 50.885. s T., T.O E :
Gentille» les Colette, gracieuse», pou» reste toujours là la liberté de *°u*-offlcleni de l'aviation française en

fines. aentimentaU» et, avec cela, démissionner). Donc, à vou» de E*,r*me-Orient : désirent Jeune* entre*.- guée. nonnéte,
aérieuse*. persévérante», très intel- scruter vn» goût» et tendance» de Pond'»(’t«', canadienne* But: réconfort musique, cinéma - «terire rorre»pononnu> Quelles sont lè-S l(’Hr‘5 
l*fente» et s’adapUnt facilement, décider où vou» aure* le nl.i* de ,,pp^of7,d,r Ç‘mnal**anre« géo- professionnel* ISO à 34 ans), sobres, in*- , , lamals lour temp*O-*»- «-C* «•O*»'.......... '«"«t ri' Vivrv P"“ Z**” “ "» '• «J«5 ïïïï: Si r
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Quelles sont les Iel,r* ,_

L’Action Catholique — Québoc
l \cnia toc, * —
Dimanche 13 septembra .1953



__ Petite galerie —

historique
CRNUDIEnitE

L'hon. Motthew Hutchinson

Mutfh- - Hutchinson était l« 
4c ;:,f d’un loyaliste qui émi- 
pc d>. L'tats-Unis dans la Nom-
rfl!' f1 *r v<’rs 10 fin (1e 1/1 T*~ 
volMi'»< nmerirnine. Né dans le 
er.'i de Halifax, le 29 octobre 
JS41'. il était le fils de William
Scott Hutchinson, cultii'ateur, et 
dr farah Archibald.

U’illifli S Hutchinson et sa fa- 
, .-;ur titif terre,
pr. - d« Clinton, comté de Huron, 
m Ontario, vers 185J. et le jeune 
}{ ■ hv n reçut son instruction 
de.-. l, écoles de l,ondon. Il fit 
ensuite sc droit à iunirersité 
McGill, à Montréal.

Arlt is au barreau en janvier 
UH il <•'. fahh'f à Montréal oit il 
dr î’ t t . bre de 1/7 sociëf^ lé­
gale McMaster, Hutchinson, et 
K\cpp. Fn 1879, M. Hutchinson 
devniait : r.desscur à la farulté de 
dreit de McGill.

Hutchinson fut député de 
y,- ré ni, iivision no 5, à In I^é- 

,, tire, de 1900 à 
lr‘rt II fut énalement membre 
du ci cil de ville de Wrstmount 
tt riairc de la même municipalité 
pendant trois ans.

Le 16 novembre 1904, il était 
élevé ru banc de In Cour Supé­
rieure i ■■ r le district de Saint- 
/'rcflçc.r II remplaçait l'honorable 
fuir William YVhifr, qui prenait 
i erptr, ir<\ I.r jupe Hutchinson sc 

en octobre 1920. H 
dér, ^ à Westmount le 23 janxier

“Le Canada, dit le "Sherbrooke 
Bail/ Record", dxi 25 Janvier 

J'per: jxir la mon du juge 
HutchiusciT}, un juriste distingue, 
v fiçurc prccminente de la lie 
T'1 ue. et t/n citoyen aimé de 
foui ceux qui sont venus en ron- 
tact n pc luj pendant sa longue 

' d i.rocat, de professeur. 
(i> U ,ic député et de juge. 
M Hutchinson était un homme 

’ Iii/r.r bien dis- 
t d’une inflexibilité quasi 

ij’l'nn.iirjrfjnte lorsqu’il s’aqissait 
onrron plir son devoir”.

ROY. dans "I^es Juges 
dp la Hrotince de Québec**).

Un procédé de 
soudure du bois

ü procédé de soudure du bols 
< a courant électrique de hau- 
^ i'K'üct aurait été Inventé 

J?,, ”uvri»T teliécoslovaquc Jo- 
N,;s{‘h>k, de Vsetln. en Mo- 

( ritka11 * °n 1 n crolt l’Agence

Les Jeunes 
Naturalistes

• Suite de la page 14

aider, à ton insu, un petit Oiseau 
a protéger ses petits. La peau 
uu’elle abandonne à chaque mue 
entre parfois dans la composi­
tion du nid des Moucherolies ou 
elle sert, croit-on. d’én.ouvantail 
contre les Geaiv. Ménatc1 et au­
tres pillard*;.

Porte-case 
de Mélèze
Depuis quelques années ce petit 

papillon occasionne des défolia­
tion» sérieuses sur les mélèzes 
dans certaines régions sur la rive 
sud du Saint-Laurent. A notre 
connaissance aucun arbre n’a en­
core succombé à ses attaques et on 
a tout simplement constaté un af­
faiblissement dans la vitalité rie 
certains arbres, qui s’est traduit 
par une diminution dans leur 
croissance On peut craindre toute­
fois que ces arbres ne deviennent, 
comme il arrive d’ordinaire, la 
proie des scolytes, qui eux amè­
neront leur mort certaine.

Les moeurs de ret insecte sont 
particulièrement intéressantes. Les 
papillons étlosent dans la première 
quinzaine du mois de juin et tout 
de suite après leur accouplement 
les femelles déposent leurs oeufs 
un à un sur les aiguilles de mélèze.

I^e développement des oeufs 
prend une quinzaine de jours et 
dès leur éclotion les jeunes chenil­
les se percent un trou à travers la 
paroi du chorion qui touche à la 
feuille et pénètrent directement à 
l’intérieur de celle-ci. Pendant 
tout le reste de l’été elles se nour­
rissent à même le parenchyme 
compris entre les deux épidermes. 
Rendu à l’automne, elles détachent 
la partie excavée de la feuille 
pour s’en faire un fourreau qu’elles 
transportent sur leurs corps à la 
rechcxche d’un endroit où elles 
passeront l’hiver.

Dès l’apparition des premiers 
beaux jours du printemps les che­
nilles reprennent leurs activités et 
s’attaquent aux jeunes feuilles à 
peine sorties des bourgeons. Bien­
tôt leurs premières cases devien­
nent trop petites et elles s'en défont 
peur en prendre des nouvelles. Une 
fois leur évolution terminée, les 
chenilles fixent solidement leurs 
cases à 1 aide de quelques fils 
soyeux près d’un bourgeon et elles 
se transforment en nymphes, pui» 
en adultes L’insecte n’a qurune 
génération par année.

Les dégâts occasionnés par cet 
insecte sont svitout visibles le 
printemps Les feuilles évidées de 
leur contenu prennent alors une 
couleur blanchâtre qui fait con­
traste avec le vert pâle des feuilles 
environnantes. Plus tard, ces feuil­
les sèchent, brunissent, et finale­
ment tombent, pour laisser les ti­
ges partiellement nues.

La lutte contre cet insecte n’est 
évidemment pas facile en forêt; 
cependant on espère enrayer sa 
multiplication trop intense en in­
troduisant dans notre province 
certaines espèces parasites qui 
semblent le tenir en échec dans 
certaines parties de l’Europe A 
cette fin, plusieurs centaines d'in­
dividus appartenant à deux espè­
ces ont été relâchés dans nos forêts 
en ccs dernières années. Les résul­
tats de ce*; introductions ne pour­
ront être évalués que dans quel- 
oues années. Lorsqu’on désire pro­
téger des mélèzes plantés pour 
l’omementation on les arrose vers 
la fin du mois de mai avec une 
solution de bouillie souffréc, (li­
me sulphur), à raison de 1 gallon 
de bousillie par fi gallons d’eau.

, 1-< il ,.n question, précise 
rinfr-, mtt cn œuvre un cou- 
ioni,1 i fréquence qui fail
alrivi i 'r , * 's nc 1,11 bois permet 
thlm, ' i a,re lin<' soudure monoli- 

la f°hésion est deux 
pt i iciire à celle de la colle.

Dimanche, 13 septembre 1953

Le cardinal LiENART
reçoit le pallium

c recession de ses 25 ans d éfiscoppt
Son Eminence le cardinal Llé- 

nart, évêque de Lille, célèbre cet­
te année le double jubilé de ses 
25 années d’épiscopat et de sa 
nomination a l’évêché de Mlle.

La cérémonie jubilaire solen­
nelle se déroulera le 4 octobre, 
«n U cathédrale de Notre-Dnme- 
de-la-Treüle. et ce nous sera l'oc­
casion de rappeler à ce moment 
l’action pastorale «jue S. Km. le 
cardinal Liénart mène non seule­
ment dans les limites de son dio- 
ec.se, mais encore sur le plan na­
tional, en sa qualité de doyen des 
cardinaux français et de président 
de l'Assemblée des cardinaux et 
archevêques. On sait notamment 
avec quelle vigilance Son Eminen­
ce suit le développement de la 
question sociale et la direction 
ferme et paternelle qu’il imprime 
à la Mission de France; on sait 
aussi le succès remporté dans le 
public chrétien par l’édition hors 
commerce d'une Bible de qualité, 
qui a déjà reçu des fidèles le ti­
tre do Bible du cardinal Liénart.

S’unissant à cette célébration 
jubilaire, S. S. Fie XII vient d’ac­
corder à S. Km. le cardinal Lié­
nart le privilège du pallium, à 
titre personnel.

• • •
i-e pallium est le symbole de la 

plénitude du pouvoir pontifical;

il est 
aux a:

rése!
chevi

lux
qu<

patriarche
sidcntiels.

s et 
Far-

Une jeune fille disait a sa mère:
—Est-il vrai, maman, que ma 

bonne ira aussi au ciel ?
—Mais certainement, ma mi­

gnonne.
—11 y a donc des chambres de 

domestiques, chez le bon Dieu ?
—Oui, mais toutes sont très bel­

les, puisque nous sommes tous les 
serviteurs du bon Dieu.

fols, de façon exceptionnelle, le 
Fape le confère à un évêque, soit

qu'il désire honorer un siège 11- 
lu-Ntre — A ut un, par exemple. — 
m»U (iu’11 enlciulé donner à la ix r- 
soniu* d'un prélat un témoignage 
( Mraordinaire d'estinie et de con- 
i lance.

Dans sa lettre autographe au 
cardinal. S. ti. l»k. xil déclare;

Afin que Notre bienveillance 
•* votre egard apparaisse plus 
nianileste, et que votre constante 
union avec le siège du bienheu- 
icux Fierce soit rendue plus in* 
lime, Nous vous accordons de 
giaïul coeur, par un privilège « x- 
ccptionnel, 1 usage du pallium à 
tUic personnel. Qu’il soit roule­
ment et lu récompense de vos e- 
minentes qualités/’

«

Missscn d'un 
gouverneur
Lord Llevvellin a quiue l'An­

gleterre a bord du paquebot Fre- 
toria C’asile afin d'assumer ses 
nouvelles fonctions de gouverneur 
général de la Fédération des Hho- 
oésles et du Nyasaland. 11 a riécla- 
i c aux journalistes .que son nou­
veau poste comporte trois objec­
tif* importants : d’abord, établir 
1;. confiance parmi les Africains 
et les convaincre que la Fédéra­
tion leur sera avantageuse: ensui­
te. favoriser l’immigration de jeu­
nes Anglais aventureux dont on a 
besoin dans ce vaste territoire en- 
( ore peu exploité; enfin, obtenir 
la confiance de ceux oui pour­
raient placer des capitaux dans le 
pays.

Cnttmble à toileff* (rois p»A- 
ce». Miroir tortillant, brotse en 
toi» nylon. Gratis pour la venta 
d un assortiment da $7.90 de 
caOes.

Rien d'einti (*ciU 
que de vendre ces 
certes de Noel e*
Bonne Année, nom 
disent nos vend* urs.
Elles sont si nouvelles 
et eltreyentes Q >e vous n ave; ou’i les 
montrer A vos amis e* conna'ssances pour 
les vendre.

Aucune espérance nécessaire En une 
se Je ioumae vous powe; vendre un es- 
sortiment de nos certes, et sonoe: au» tu* 
rerbes primes au# vous ob*enei ainsi fa- 
c emenl et gratuitement.

Cernera Candes. Film 127.
Prend poses ou instantanés. Gra 
tis pour la vente d'un assortiment OT
de J 7.90 de cartes de Noël.

Couverture réversible co­
ton et laine. Couleurs 
cFob: bleu pèle, vert, rose, et 
or. Envoyée qr a rudement 
pour la vente de 2 assorti­
ments de |7.90 de certes de 
Noël.

ûfTmjm m!
nÇJMYFAWÙU
CHJOUHCmH

AUTRES PRIMES
GRATUITES

Misse! quclidren 
Portefeuille 
Peveil-matin 
Mor.lre-bracvlet 
CouteHarie (24 pièce:! 
Verrerie
Horloge électrique 
Napca de table 
Crucrfi*
Taie d'oreU'er
Couvre lit 
Fc ... Etc ..

lï ifi

-«•«INI' tfOMIUI't» J f
j i

T

Mml

inMlilliMil

Coutellerie de valeur.
12 pièces en acier inoxy­
dable. Envoyée qrel. ‘a- 
ment pour la vente d un 
assortiment de $7.90 de 
cartes de Noël.

RIEN A DEBOURSER

M'envoya» poa d'ar*ent, noue avone con- 
f>.-jice en voue. l'uetez U coupon et vo'j« 
recevrez un bel aaeortiment de eartee à 
3 peur .10e. 05e. et .10e.

Voue payez eoulement aprèe les avoir 
s«ndues et nous vous ret«um<me ulora ta 
pi Ime que vtw» chotelseez.

PRIMES DE LUXE ENR.
Nr„v*e P. Que.

Vemtlei m'expédier un assortiment da $7.90 de 
cartes d» Noël e* Bonne Anréa at catalogue de cadoe.'i 
gratuits.

àe retournerai I arqent après «voir terminé la 
vent» pou» recevoir la prima du catoloqua que i* chomwôi.

NOTRE NOUVEAU CATALOGUE de PMMEi 
QAATUITES VOUE SERA 

envoyé me VOS 
CARTES

L’Action Catholique - Québoc

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUVILLE, P. QU E..
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PermeiUst.iiioi dw ni’. ij»y. ’ 
qu«vr. j« »uis le ^Ilrtr 
Rduardo KnUibu,,.
Hour de philosophie, à 

iniit, l*ôrou. - W

Voil* une «ioiiuuido 
étomianto, luonsiour. Noim 
ne pou\ oils noliser uu nvlon 
sums Hinoir où il doit allor

%

i h ni> storicux petit liiHiinie, t|iii purui 
avoir la eiirieiise haliituile d'lusorire d'e 
I ranges Mymholoe duns mi carnet, vient 
d’arriver » Kangoon II désire noliser un

l>FSTI|M-tit avion jiour une cnxolec 
NATION IMONNIK

Cette province est 
très montagneuM 
profeisseur Kstalniii 
Ites lllilIeH et des 
inillea de jungle jn 
mais eneore expie 
n'M*. <lue voilier.-vous 
nue je fasse, que je 
vous laisse sauter a 
cent mille* de nulle 

pari

Si nous swinnies diuis 
i'es parages demain 
après midi à 3 heures 
trente exactement. 
Cn petit poste île 
radio vous guidera 
jusqu'à uu champ 
l'atterrissage eon\e- 
nahl

Mors meme i|un je ne suis 
|km exactement où je veux 
aller, j'en ai tout de même 
une i.sse* bonne idée. C’est 
ici, en Birmanie, quelque part 
dans la province de Boran

Non, seuor 
oUs pourrez 

atterrir 
eu toute 
sécurité,
je puis voua 
l’assurer.

Je vous prie de ni ex 
ruser, professeur Kstn 
han, mais toute cette 
histoire est loin d’être 

clair»

rren»** note de cela, Mlle 
Inz... Nous allons contrôler 
avec !»*«♦ listes internutionales.

Nous pouvez vous renseigner a 
l’avance au sujet de ce poste de 
radio. >enor. '>«<• lettres d'appel 

ont W ? M B D.

Je suis certain que tout 
sera conforme. J’ai 
communiqué à plusieurs 
reprises avec ce poste. 
Moi aussi, voyec-vouft, 
je suis un amateur d’on 
d»-s courtes

a* dn tout\ ou» i\ -z f .ut ptiin de lu moitié 
du tour du monde — du Pérou à 
la Birmanie — et vous di-sirev 
atteindre un endroit indéterminé 
dons une région jamais explorée. 
( <ms«>ntiriez-vous à me dire 

pourquoi

pour
\lt l It

V
m

suivre

sVsVs'V*.' s’i.'s's's's's'Vs'n' 'svsvsvsvsvsvsvsv^v-'s's's s s sWV* > >

PARAIT QIK

Un paysan, qui a lu dan> un 
jou: nal le voyage d’Amundscn au 
)*ole Nord: Parait qu'il fait telle­
ment froid dans ce pays-là. qu’il 
faut mettre des gants pour se la­
ver les mains.

MORT
SUR

DK MKTIKI.-ANC;K 
LA PFRFECTION

“Vous n .:,ez rien fait depuis ma

Un ami de ce grand artiste l’é­
tait venu voir, lorsqu'il achevait 
une statue. Quelque temps aprè*- 
le voyant travailler à la même si 
tue :

dernière i.site ? lui dit-il.
—Yor .ous trompez; j’ai retou­

ch ci partie, poli cette autre,
a )U( trait, fait ressortir ce 

nné plus d’expression à 
rc, plus d'énergie à ce

—Très bien, mais cc sont là des PROVERBE oi.if 
bagatelles.

hr

—Sans doute; mais rappelez-vous 
qu’il ne faut pas négliger les ba­
gatelles pour atteindre à la perfec­
tion, et que la perfection n’est 
point une bagatelle.**

provert*
p»n»Connaisses - vous c« 

oriental qui <Ht bf"uc0“Pn,,rt„ 
une nuit noir., .<* » »“* 
une fourmi, Dieu '• vo1
tend

Xi-
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